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GLOSSAIRE ROMAN-LATIN 



DU XV SIECLE. 



(HS. DE LA BIBLIOTHEQUE DE LILLE.) 



PRÉFACE. 

Dans l'ensemble des investigations qui ont pour objet le déve^ 
loppement historique d'une langue, aucun détail ne doit être 
accueilli avec dédain. La linguistique, dans toutes ses branches, 
est fondée sur Tobservation des faits ; c'est de la multiplicité des 
phénomènes observés que procède et s'alimente la science , que 
jaillit la loi ou le principe. Continuons donc, chacun dans notre 
sphère, à recueillir patiemment et à examiner avec attention 
les fragments épars des âges passés , qui peuvent se rencontrer 
sur notre route et aider, dans une mesure quelconque, à constater 
l'état d'une langue à telle époque , dans telle contrée. 

Commissaires rapporteurs: MM. H. Vande^elde et F. H. Mertens. 
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Une des ressources les plus précieuses pour Thistoire soit de 
la formation des langues modernes, soit de la dégénérescence du 
latin, ce sont ces glossaires, quelque confus ou chétifs quMls soient, 
au moyen desquels on cherchait, au moyen âge, à vulgariser la 
connaissance de la langue qui alors servait d'organe exclusif dans 
les régions de TÉlat , de TEglise et de la science. Leur impor- 
tance n'a pas échappé aux Ducange , aux Carpentiér , et , dans ces 
dernières années , aux Diefenbach , aux Thom. Wright et autres ; 
ils les ont patiemment recueillis ou fructueusement exploités. Toute 
nouvelle découverte de cette nature doit éveiller Taltention des 
linguistes ; si insignifiante qu'elle paraisse , elle peut élargir le 
cercle des études , poser ou résoudre des problèmes , confirmer et 
appuyer ce qui est acquis. 

On comprend ainsi Tintérét que les savants ont accordé à une 
publication de 26 pages qui parut en 1846 à Bruxelles, après 
avoir été d'abord insérée dans les comptes-rendus de la commission 
royale d'histoire (T. xi) , et qui offrait un glossaire français-latin du 
xye siècle , transcrit d'un manuscrit de la bibliothèque de Lille par 
feu notre ami, Emile Cachet. Les explorateurs de l'ancienne 
langue d'oïl ont aussitôt remarqué, sans l'exagérer toutefois, la 
valeur scientiûque attachée à ce glossaire qui révélait un assez 
grand nombre de vocables soit latins , soit romans , omis jusqu'a- 
lors par les lexicographes en renom. 

Aussi le grand maître de la philologie romane , le vénérable pro- 
fesseur Diez, le cite-t-il à plusieurs reprises, et Diefenbach, l'auteur 
du Glossarium latino-germanicum mediœ et infimœ latinitatis 
(Francfort 1857), bien que à titre de vocabulaire latin-français 
il sortît un peu du cadre qu'il s'était tracé , en a tenu fréquem- 
ment compte dans la rédaction de son gigantesque répertoire. 

En nous en servant nous-même dans l'intérêt de nos recherches 
lexicographiques , nous avons pensé que l'opuscule mis en lumière 
par le regrettable chef de notre bureau paléographique méritait 
un examen plus attentif, et qu'un commentaire pourrait offrir de 
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Tulililé pour la science philologique en général et pour l'archéo- 
logie de la langue française en particulier. 

Ayant soupçonné de nombreuses erreurs dans le texte publié par 
Cachet — lui-raénie, du reste, reconnaissait déjà la nécessité d'une 
revision , à en juger par quelques coups de crayon que nous avons 
remarqués dans son exemplaire usuel, — nous nous rendîmes à Lille 
pour y procéder à un nouveau coUationnement du manuscrit ori- 
ginaL Nos soupçons étaient fondés , et nous pûmes entreprendre 
notre étude sur un texte considérablement épuré. 

Nous avons voulu , dans nos notes , consigner aussi bien ce que 
nous savions au sujet des mots plus ou moins difficiles du glossaire 
que ce que nous ne savions pas. Un plus habile que nous viendra 
peut-être un jour lever nos doutes , dissiper notre ignorance. 

C'est parce que nous sentons que notre travail n'a pas atteint 
un degré complet de maturité qui puisse le rendre digne de se 
produire dans le monde scientifique sous la forme d'un livre 
isolé , que nous l'avons présenté, comme l'œuvre modeste d'un con- 
frère, à l'honorable compagnie dans les annales de laquelle il 
paraît maintenant. L'Académie d'archéologie ne le jugera pas comme 
celui d'un savant qui affirme ou qui nie, mais comme celui d'un 
pionnier de la science qui cherche et qui s'en rapporte avec plaisir 
aux lumières d'autrui. 

Il serait à désirer que les glossaires du même genre qui , à 
ce que nous avons appris , sont assez nombreux dans les trésors de 
la bibliothèque impériale de Paris , engageassent quelque philologue 
à fournir un nouveau supplément à Ducange , comparable à celui 
qu'a mis au jour , sur la base des glossaires allemands et avec 
une patience rare, M. Laurent Diefenbach. Les provinces, dans 
une entreprise de cette nature , ne manqueraient pas non plus de 
fournir leur contingent car les glossaires , tels que le nôtre et 
celui qu'a publié en 1857 M. A. Chassant d'après un manuscrit 
de la bibliothèque d'Evreux, ne doivent pas y être aussi rares 
qu'on le pense. 
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Le manuscrit de Lille que nous reproduisons portait, en 1846, 
le no E. 36 ; aujourd'hui il est coté au catalogue imprimé sous 
le no 369 (belles-lettres). Il est sur :papier et toutes ses parties 
paraissent avoir été écrites dans le cours du xv^ siècle. Les divers 
éléments dont il se compose paraissent avoir été réunis en un 
volume à Tépoque même oii ils ont été écrits, pour Tusage de 
quelque ludimagister dont ils formaient Toutillage. Au dernier 
siècle le volume, dont le propriétaire primitif est à plusieurs 
reprises mentionné sous le nom de Baudouin Herthe ou Herse , 
appartenait encore à Thôpital Comtesse à Lille. 

Notre glossaire s'étend d'abord sur les 12 premiers feuillets du 
volume; puis il est repris à la fin , aux fol. 310 à 312. Cette dernière 
particularité , combinée avec les espaces blancs laissés entre les 
différentes rubriques et avec les diverses teintes de l'encre , nous 
font présumer que le glossaire a été composé , pour ainsi dire , à 
bâtons rompus par le possesseur du volume et avec les éléments 
mêmes que lui fournissait le contenu , exclusivement grammatical , 
de ce dernier. C'est en vue de ce glossaire , qui servait en quelque 
sorte d'aide-mémoire pour le professeur ou pour ses élèves , que 
le relieur avait placé un certain nombre de feuillets blancs au com-^ 
mencement et à la fin du recueil ; ces feuillets se distinguent 
aisément par la nuance plus claire du papier. 

Il nous reste à remercier ici le savant conservateur de la biblio- 
thèque de Lille, M. Paeile, pour l'obligeance qu'il nous a montrée 
pendant notre séjour dans cette ville et qui nous a beaucoup facilité 
l'accomplissement de notre tâche. 
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DE CORPORE HUMANO ET PARTIBUS EJUS 



et animalibus communibns. 



Anima, ame. 

Corpus» corps. 

Homo, homme, 

Vir, homme. 

Mulier, femme. 

Uxor, femme, marito vi vente. 

Relicta, quando mortuus est '. 

Caput, cÀte/'(chef)V 

Coma , chavelure (chevelure) equi. 

Juba , chavelure serpentis et leonis. 



Caesaries , chavelure d'omme. 
Grinis , chavelure de femme. 
Gapillus, cheveux *. 
Gorona, couronne, 
Trica , trece * (tresse). 
Tricatura , trechure •. 
Glabelia , grene de chief*, 
Glabera, teigne V 
Tinnia, teigne \ 
Glabriosus, tinniosus, teigneux. 



' Relicta ; les Anglais ont encore le mot relict comme synonyme de widow. 

* Chef, représentant régulier du thème cap de cap-ut , n*est plus usité dans l'acception 
physique de tête , que dans le style didactique , et dans couvre-chef. 

' Cheveux; a; ou s est ici la finale de Tancien nominatif; cheveu, chevel est le lat. 
capill^us. 

* On se tromperait si Ton prenait trece (nfr. tresse), it. treccia, pour le représentant 
exact du has-latin trica. Le mot français accuse un type trida, qui, du reste, coexistait 
avec trica. Voici , d*après Diez , Thistoh'e étymologique de ces mots. Au fond se trouve 
Tavd. Tp(/)(a , en trois, de là un adj. tricheus, tricius (fém. trichea, tricia), d*où pro- 
cèdent régulièrement treccia (cp. brachium, it. braccio) , trecia , tresse. Quant à trica, 
il s'explique comme le subst. verbal de tricare , trichare. Les linguistes scrupuleux ont 
de bonnes raisons pour repousser une provenance soit du latin classique trica, embrouil- 
lement, confusion , soit du gr. ffpi^, cheveu. 

* Trechure, Tensemble des tresses. 

* Glahella (dimin. de glabra , qui vient de glaber , ras , chauve) est employé par 
Mart. Capella dans le sens de « interstitium illud sine piiis quod supercilia supra nasum 
disterminat ; » Jean de Gênes définit le mot par : grana capitis , ce qui correspond 
exactement à notre grene de chief. Glahra et glahella sont synonymes du Utin 
discrimen , la raie des cheveux. On trouve dans un vocabulaire latin-anglais , pour 
résumer les diverses acceptions de discrimen, le vers suivant : 

Sit tibi discrimen divisio, glabra, periclam. 

Le mot bas-latin grana, appliqué à la raie des cheveux, ainsi que grani, cheveux épars, 
opposés aux cheveux massés, ne tient pas de granum par une idée de granulation. 
Il ne paraît pas appartenir au fonds latin , et on le trouve dans Télément. celtique aussi 
bien que dans les langues germaniques (ail. granne , barbe de l'épi) ; c'est le primitif 
du vieux fr. grenon , guemon , barbe , moustache. 

^ Tinnia est une forme gâtée de tinea , teigne (ver rongeur) , puis teigne (inflam- 
mation du cuir chevelu). Celle-ci est aussi rendue en latin du moyen âge par glabera, 
de glaber , ras , chauve , la teigne faisant tomber les cheveux. 
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Sinciput, pars capitis an te. 

Occiput, le haterel *. 

Fontinella, fontenelle (fontanelle). 

Ruga, fronce *. 

Frons , front. 

Supercilium , sourchil (sourcil). 

Intercilium , entre deux sorcieux '. 

Oculus, oel. 

Glirotica, le pel du nés *. 

Palpebra , paupière. 

Pupilla , le prenelle (prunelle) de ïoel. 

Lipa ^y cachie (chassie). 

Lippus , cachieux. 

Strabo, borgne ". 

Luscus, lousche. 



Monoculus . qui n'a qu'ung oel. 

Cecus (caecus) , aveugle. 

Nasus, nés. 

Nasus aquiltus (aquiliniift) , nés becus'', 

Nasussymus(sinQus, (TtpLÔ^) nés camus, 

Pirula, bec du nés ■. 

Naris, narine. 

Interfiniura •, entre deux narines. 

Catarrus (catarrhus, fcardppovs), 

morveau. 
Maxilla, joe (joue). 
Gêna, joe. 
Faux , joe , **>. 
Faciès, face. 
Effigies, semblance. 



* Haterel (auj. nuque), picard hatereau , wallon hatrai. Ce mot vient du vieux ail. 
halsâder , m. s. , d'où halster-el , halterel , haterel. Voy. du reste aussi le Glossaire 
roman de Gachet (p. 255) , où Ton conjecture une dérivation du latin hasta , lance. 

* Fronce i ride, subst. verbal de froncer (voy. mon Dict.). 

' Sorcil , au plur., par la résolution àe l en Uy faisait sorcius , sorcieus, sorcieuic. 
Les anciens avaient, pour Tentre-deux des yeux, aussi le terme entruel. 

^ « Je ne sais que faire de ce mot glirotica ^ et je ne me rends pas compte 
davantage de sa traduction pel du nés. Pel exprime-t-il pilus , paluSy ou pellis ? » 
Voilà ma note dans sa première rédaction , elle constate ma perplexité primitive. Depuis 
f ai rencontré dans le Dictionarius de Jean de Garlande , dans Ténuméralion des parties 
de Toeil , le mot sclirotica , qui n*est autre chose que ce que les médecins appellent 
encore la sclérotique . ou ce que nous appelons vulgairement le blanc de Tœil. J*ai 
lieu de soupçonner dans glirotica une forme mutilée de sclirotica (cp. tiria p. stiria) , 
et dans pel du nés une fausse lecture pour pel del uel , c.-à-d. pellis oculi. On 
remarquera que le mot se trouve placé au milieu d'autres vocables se rapportant 
à l'œil. 

' Lipa, lippa, subst. verbal d'un verbe lippare (les Romains disaient lippire), 
formé de lippus , chassieux. 

' Gette glose est une nouvelle preuve que le sens actuellement attaché à borgne n'est 
pas le premier ; voy. mon Dict. 

7 Bécu se dit encore du faucon qui a le bec long et fort ; bécu et camus sont des 
antonymes qui apparaissent souvent dans la vieille langue. Bécu vient de bec comme 
chevelu de chevel, cheveu; cp. lat. cornutus, nasutus. 

* Pirula , bout du nez , se trouve renseigné dans tous les glossaires de la moyenne 
latinité. Papias explique le mot « a forma piri. » 

* C'est le septum narium des anatomistes. 

*^ Gette acception de faux est confirmée par plusieurs des glossaires latins-allemands 
ou latins-anglais recueillis par Diefenbach et Th. Wright. 
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Vaitas , viaire ou visaige K Labium , labrum , lèvre. 

Âuris, oreille. Lingua, langue. 

Cranum (cranium, Kpâviovh t^t '• Palatum, paUs *. 

Gerebrum cerveiUe (cervelle) '. Columuelli ', oris dentés. 

Cervix, cerveille *. Gingua , gençure •. 

Collum, col. Dens, dens. 

Os , bomhe. Sputum , crachas. 

Buca (bucca), bouce (bouche). Saliva , salive. 

Gachina, moe (moue) *. Spuma , esceume (écume) *. 
Volugena , moe *. 



i Viaire, prov. veiaire, vigaire. L*ëtymologie de ce vieux mot n*est pas encore 
tirée au clair. Les formes provençales ne permettent pas de songer à une dérivation de 
videre ; un type visarium (cp. le mot visière) ne s*accorde pas non plus avec elles , 
bien que , pour la syncope de Ys médial , on pourrait au besoin alléguer bayar p. 
baysar, preiô p. preisé. 

' Testf lat. testunif chose convexe. Le vieux espagnol disait également tiesto pour crâne. 

' Le mot fr. a pour type le diminutif cerebella , forme fémin. de cerebellum (d*où 
cervel , cerveau). 

* Ce deuxième cerveille , homonyme du premier , répond à un type cervicula, 

* La signification actuelle de moue ne répond plus à celle que ce mot avait jadis , 
savoir agitation de la bouche , mine , grimace. On faisait jadis la moe pour rire, comme 
le prouve la traduction latine cachina. Quant au terme volugena qui suit et qui est de 
même traduit par moe , il était inconnu avant la publication de notre glossaire par 
Cachet. Diefenbach Ta recueilli mais sans l'expliquer. Il faudra bien y voir une forma- 
tion de volvere gênas , rouler les joues , et l'interpréter par grimace. Pour Tétymologie 
de moue, voy. mon Dict. 

** Diez est d'avis (voy. m. Dict.) que le fr. palais , dans son sens anatomique, ne peut 
nullement venir de palatum ; la désinence ais s'y oppose. Il établit ingénieusement 
comment le palais =lat. palatium (anciennement salle voûtée, voûte) a pu fournir le terme 
à la partie de la bouche appelée du même nom. Je crois que le célèbre linguiste est 
allé un peu trop loin ; la forme paies que donne notre glossaire , s'accorde , pour le 
nominitif du moins , parfaitement avec la lettre du lat. palatum. Il se peut qu'avec le 
temps, par assimilation d'idée, paies se soit confondu avec palais. Pour trancher la 
question , il faudrait rencontrer , dans la langue d'oil , un cas de paie ou palet. 

^ Columnelli , « dentés qui canini dicuntur quia sunt longi et rotundi ad modum 
column» » (Papias). 

* Giîigua est une forme inconnue pour gingiva , mais régulièrement produite de ce 
dernier par la syncope de l't bref de la flexion: ging'va, gingua. On trouve aussi un 
dimm. gingula. Le latin gingiva (it. gengiva) a donné gencive (e p. ^ , pour éviter les 
deux g). Le fr. gençure fait supposer l'existence d'une forme primaire gence correspon- 
dant au sarde simia. — Cachet avait par erreur lu singua p. gingua. 

9 Escume , écume ne vient pas plus de spuma , que eschiue , échine de spina , 
malgré la correspondance des significations et la presque similitude littérale. Le premier 
vient du vieux h. ail. scûm (auj. schaum) m. s. , le second du vieux h. ail. skinâ 
aiguille. 
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Golaphus, colée *. Cubitus, queusde '. 

Gutur (guttur), gorge, Manus, main. 

Templum , temple ' . Palma , palme (paume) . 

Gula , geule (prou, gueule). Vola, puignie (poignée). 

Humérus , espaule. Pugnus , puing (poing). 

Homoplanla ', f os de l' espaule. Alapa, jac ou palmée *\ 

Assella (axilla), asselle (aisselle). P^lmata , paWme'e. 
Lanugo, poilfolaige * ou de première Ulna, brachiée**. 

barbe ou la fleur de cardon sèche ". Ir **, fons de palme. 

Barba, barbe. Digitus, do«5. 

Pectus, pis •. Junctura, joincture. 

Mamilla, mamelle. Unguis, ungnla,o»^/e. 

Papilla , mamelle d'homme. Veruca , verue ou poreil *^ en la main, 

Uber , pis debeste mue \ Carobeus , seuron *-*. 

Brachium , brach (bras) •. Parapharagaraus , seuron **. 



^ Colée , propr. coup sur le col , it. eollata , prov. colada. Le mot n*a pas de- 
Fapport étymologique avec le radical col de colaphus, colapus (d*où coVpus, colp , 
coup). 

* Temple y auj. tempe (cp. estape p. estaplCy truffe p. trufle). Le mot vient du 
plur. latin tempora par la permutation habituelle de r en / ; le latin templum , qui 
n'est pas dans Ducange ni dans Diefenbaeh , est fait sur le mot français. 

* Pour omoplata, fr. omoplate, du gr. où/jlov irXaTT). 

* Poil folaige , auj. poil follet. 

* Ailleurs lanugo est défini par « flos tribuli. » 

' Pis , anc. poitrine , auj. appliqué seulement à la mammelle de quelques mammi- 
fères , procède régulièrement de pectus , comme lit (anc. au nomin. lis) de lectus , dépit 
de despectus. 

^ Beste mue, bestia muta, ancienne expression p. béte sauvage. 

* Le dialecte picard déclinait jadis au nomin. bras (p. brac-s)y et aux autres cas 
du sing. brach ou brac. 

* Queusde {s intercalaire), auj. coude ; ainsi Ton disait autrefois aussi queute (de 
culcita) à côté de coûte. Le rouchi' dit encore aujourd'hui keute p. coude. 

*^ Joe, joue, a donc signifié jadis aussi un coup sur la joue , c-à-d. un soufflet. On 
s'attendait à une forme joée (cp. colée, note 1) = prov. gautada, Paulmée ou palmée, 
coup du paume de la main. 

il Litt. brassée, c.-à-d. longueur du bras étendu. Notre fr. aune, it. alna , auna,. 
alla, ne vient du lat. ulna que par l'intermédiaire du goth. aleina , vieux allem. elina, 
bas-latin alena. 

** Ir ou hir , du grec %€(/9 , creux de la main et main en général. 

** Âuj. poireau porreau , de porrellus , dimin. de porrum ; la plante bulbeuse a> 
donné le nom à la verrue. 

** Seuron doit signifier une tumeur ou une espèce de verrue ; nous le supposons 
identique avec suron, terre-noix (racine tubéreuse). Quant à l'étymologie du mot^ 
nous ne la connaissons pas plus que celle des termes latins caro6ettô et parapAaragfaraus 
qui le traduisent. Dom Garpenlier donne également carobeus (qui tient peut-être de^ 
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Polex , pauch * 

Index, secundus digitus V 

Médius , le moyen doit, 

Medicus , le quart doit *. 

Auricularis, le petit doit. 

Os, ossis, os. 

MeduUa , moulle *. 

Nervus , nerf. 

Arteria , vaine de corps. 

Vena, vaine. 

Cutis , cuir. 

Tergum , dorsum , dos. 

Spina , eschine du dos ou espine ^. 

Latus, coste. 

Renés, rains. 

Venter, utérus , ventre. 

Alvus .^ventre *. 



Struma , boche ou pis '. 

Gibbus , hoce. 

Gibbosus , bochtis par derrière. 

Stromosus , bochtM ou pis. 

Tumor , enfleure. 

Tumidus, enflé. 

Cor, cosur. 

Stomacus, estomac. 

Epar (hepar, fjirap) , foye, 

Fel , amer ou flel. 

Jecur , jusier (gésier) • 

Ren , roignon. ^ 

Splen, rate. 

Sanguis, sange. *® 

Cruor, sange. 

Pulmo , poumon. 

Umblicus (umbilicus), nembril. 



Il 



carabusy crabe) avec la traduction de swron^ diaprés un gloss. lat.-franç. de la bibl. 
du Roi. Cette forme suron nous défend de lire sevrfm , qui du reste ne nous avancerait 
pas beaucoup. Il n'est guère permis non plus de songer à sura^ mot bas-latin signifiant 
mollet et synonyme de mmculus (page 16, n. 1). Le second mot latin est d'une mons- 
truosité désespérante. 

i Pauch , auj. pouce , en rouchi pauche. 
"* Digitus index (Horace) , digitus salutaris (Suétone) , ail. zeigefinger. 

' Medicus, digitus « ita dictus quod prisci medici miscerent eo pharmaca. » Cette 
dénomination de Tannulaire est déjà dans Pline. 

* Moulle est contracté de mé-oulle ; la forme actuelle moé7/e (voy. mon Dict.) est 
TefiTet d'une transposition, et vient de mé^iUe. Moule est encore d'usage dans le rouchi. 

8 Voy. page 11 , note 9. 

® Cachet avait mpnmélalnus. 

^ « Bosse à la poitrine » (voy. page 12, note 6). Chez les classiques struma 
signifiait goitre. 

^ De cette glose il faut inférer , soit que jecur a signifié au moyen âge les entrailles 
des oiseaux , ou que gésier avait jadis aussi la valeur de foie. Gésier , jusier , viennent 
du latin gigerium. 

^ Roignon (rognon) vient régulièrement d'un type renia. La vieille langue disait 
aussi rignon. 

*^ La forme sange accuse pour type le lat. santés ; à moins qu'il ne faille prononcer 
sangue , qui « lui , s'accorderait avec sanguis ,-mts. 

*' iVom6n/ est pour /om6ri/ (cp. vfr. ;iom5/e de lumbulus, nît. niveau de libellus); 
dans lombril , l'initiale est l'article agglutiné comme dans lierre (p. l'ierre) , et quant à 
ombril (prov. umbrilh) , il est p. omblil et répond à un type diminutif umbiliculus 
.(cp. péril de periculum). 
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Pecten, penil *. Viscère , entrailles. 

Pênes, j90fii7 *. Exta, id. 

Pubes , jDontV. Illia(ilia), id. 

Priapus, vil *. Intestinum, id. 

Veretrum, id. Natis, nache *®. 

Virga Tirilis» id. Piga, id. vel summitas natium el 

Mentula, couille *. bursa rusticorum *\ 

Testiculus , couillon. Femen , cuisse. 

Genitalis, qui appartient à genitaire , Fémur, id. 

galiice coui//on. Crus, id. 

Hernosus ' vel errenis, escouillés vel Coxa , **, id. 

errenés. Anus , cul, 

Hernia , roulure (rupture) , enflure , ou Gulus , id. 

entaillure de couilUms, Lientheria (Xeteirrepio)^ foire. 

Vulva, con. Lien theriosus , /bireux. 

Tantigo (tentigo) , landie *. Bombus, bombulus , pet. 

Membrana , entrepete ''. Urina , pissate. 

Matris (matrix), marris *. Strula, vesse. 

Podex , poistron *. Fasula, id. 
Peritoneum {irepcTovaioi ) fundamentum . Larida , id. * ' . 

* Pecten , dans Juvénal « crines circa padenda » ; de là , par un adj. pectinilis , le 
fr. penil (p. peignil). L*italien a pettignone. 

* Ponil est p. poinil et une variante de penil (voy. ci-dessus, note 1) ; il faut que 
notre mot latin pênes soit différent de pénis et un synonyme de pubes qui suit. 

s L'étymologie de ce mot , telle que nous Tavons présentée dans notre Dictionnaire 
est fautive. La forme provençale veth% , que nous avons trouvée dans le « Donatz 
proensals » publié par M. Guessard , et qui répond parfaitement à la forme française 
(cp. leth% — lit , deleth% — délit y respeths — répit) ^ nous oblige à lui assigner pour 
primitif le latin vectis , barre , verrou. 

* En latin classique mentula était synonyme de pénis. 

* Hemo9us (herniosus) , escouillé , se rapporte à hernia , dans le sens de castrat» 
que lui donne Isidore ; voy. la glose suivante. 

* Landie , en bas-latin landica. Voy. le glossaire de dom Garpentier. 

^ Il s*agit probablement ici du repli membraneux que nous appelons bymen, mais 
je ne sais que faire du mot entrepete. Peut-être faut-il lire entrepece (entre-pièce ?) 

* L'ancien mot marris a disparu , pour faire place au mot savant matrice. 

* Nous nous expliquons poistron, derrière, par un type posterum; ne disons-nous 
pas aussi le postérieur (ail. der Hintere) pour la même chose ? 

<o Nache , ancien mot pour fesse , répond à un type natica , encore existant en 
italien. Gachet avait écrit nathe. 

" Piga est le gr. Trtjytj derrière , fesse. Voy. page 20, note 5. 

41 G*est coxa qui a donné cuisse, 

n Voilà trois mots latins pour exprimer la même chose ; nous les trouvons consignés 
dans Diefenbach, mais il les avait puisés dans notre glossaire ; nous ne saurions en déter- 
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Sperma , semenche d'omme ou d'aultre Garo , char (cbair). 

beste. Corium, cuir. 
Cipho , sonus quem facit mulier min- Membrum , membre. 

gendo 4. Talassus, vestigium in luto e. 

Tibia, gambe (jambe). Ârrus, in plurali unice, membres. 

Genu , genoul (genou). Cadaver, charongne. 

Poplex (poples), garet (jarret). Cia, cie, hançe (hanche) 7. 

Tibiale, y awèo». Papula, gratele b. 

Musculus, soris de gambe *. Mento, menton 9. 

Ca villa , cheville de pié s. Gartillago , tendre os , gallice nerfs ou 
Galx , talus , talon. cuir de dos ; il est plus mol de os et 

Planta , plant 4. plus dur de char «o. 

Articulus, orteil s. Legia, tendre cuir d* oreille ^ dur et mol 
Pellis, pel (peau). comme dessus n. 

miner Torigine ; fasula toatefois rappelle le verbe ail. feisen « fœtere , putere » , d'où 
le subst. feist « ventus tacitus , visium » . 

^ Ge dpho est une forme variée de siphon, que Ton rencontre, avec la même 
définition, dans d'autres vocabulaires, et que Juvénal emploie dans le sens de 
« jet d'un liquide » . 

' On voit fréquemment dans les glossaires du moyen âge le mot musculus (dimin. 
de mus, souris, d'où muscle) prendre le sens de « caro in tibia vel in poUice », gras 
de la jambe ou du pouce. 

' Cavilla, it. caviglia, d'où cheville, est une forme issue de clavicula, dimin. de 
clavus, par les intermédiaires c/avtc/a, cavicla. Les Latins rendaient la cheville du pied 
par malleolus. 

* Gette forme masculine plant est intéressante. 

^ La signification de doigt était déjà propre à articulus chez les classiques ; plus, tard 
le mot s'appliqua spécialement aux doigts du pied. « Est manuum digitus , articulusque 
pedum. » Le fr. orteil (les dialectes disent plus correctement arteil) signifiait également 
jadis doigt en général, et particulièrement doigt du pied. 

* Talassus apparaît souvent dans les glossaires avec la valeur de trace ou empreinte 
du pied (voy. Diefenbach). Il est omis dans Ducange. 

' Diefenbach suppose dans cia , qui n'est cité nulle part ailleurs , une corruption de 
layia^' Je compléterai son observation en disant que cia est pour scia et vient 
du grec layiov * hanche, comme sciatique de loyioàiKu^' L21 forme scia ^ 
trouve dans Ducange. L'aphérèse de l'i initial n'est pas plus étrange que celle qui a fait 
ci p. ici, celle p. icelle, cfr. glise p. église. 

* Gratele , grattelle , menue gale. 

* Mento p. mentum est contraire au latin classique ; Arnobe emploie ce mot dans le 
sens de « homme au menton saillant. » 

*^ Plus de , ancienne construction (encore observée en italien) pour plus que. 

41 Legia signifiait d'abord « oavis debilis » , barque de pécheur, et était synonyme 
de lembus ou de lenunculus (c'est probablement le même mot que liège , et un rejeton 
de levis , cp. notre mot actuel allège) ; puis , par métaphore , il a été appliqué au gras 
ou , comme on disait anciennement , à la « nef » de l'oreille (exterior auriculae ambitus). 
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Sura , chevUle de pied i. mains ou de pies s. 

Ârteria, vaine ou conduit de corps. Mendibula (maDdibula), joe ou masquoire 

Tiria , roupie t. (mâchoire) unguerole (ou tinguerole ou 

Callus, couenne de lart, on dure de cingnerole ?) a, 

Sequitur de indumentis nisticis. 

Pilous , capel (chapeau) de poil s. Cornicula , comète. 

Sertum , capel de fleurs, Colobium , froc 9. 

Gephilacium , amucke e. Sarrabarra, esclavine 40. 

Galerus, capel de feutre. Supertunicale , sercort i*. 

Cucufa, coife i. Tunica, cote. 

Fiameolum, vot^ 8. Toga, id. 

Caputtegium , coivrechief. Girotheca ^ gant i%. 

Mitra , mitre. Mita , mitaine is. 
Gapucium, caperon ^chaperon). 

^ Gette interprétation de sura ne concorde pas avec celle des autres glossaires , 
qui le traduisent par « gras de la jambe , mollet » . 

' Diefenbach : tiria , tyria, stilla congelata. — Le mot est gâté de stiria (cp. 
pag. 15, note 7 , da p. scia) , goutte gelée. 

' Dure , durillon , callosité. 

* Nous ne savons que faire du dernier mot , qui , peut- être , est mal lu ou mal écrit. 
' Gette glose est fautive ; pilem (i long) ne vient pas de pilus , poil (i bref) , mais 

du grec irtKo<; , feutre. 

* Cephiladum, couvre-chef, est une forme corrompue p. cephaliciumj et vient 
du %tec /c€<f>a\iK6<; {K€(f>a\Ti), Amuche, aujourd'hui aumusse, signifiait dans 
le principe un bonnet de peau d*agneau avec le poil ; le mut parait composé de 
Tarticle arabe o2 , au , que Ton voit parfois joint à des mots romans , sans quMl y ait 
provenance arabe , et de Tall. mUt%e , bonnet (flam. mutse). Ce dernier , Littré le 
rattache à un verbe ancien muomn , couvrir ; mais nous cherchons en vain ce verbe dans 
les anciens lexiques allemands. 

' Cucufa, forme redoublée de cufa, cufia, cophia, primitif du fr. coife , coiffe. 

• Flammeolum, dimin. de flammeum, voile nuptial (cp. gr. <f)\oyk), 

• Colobium , gr. tcoXo^toiy tunique sans manches ; de koXo^o^ mutilé , tronqué. 
Pour froc , voy. mon Dict. 

^0 Sarrabarra et plus bas sarrabelum sont des variantes de saraballum , mot 
oriental, sur lequel voy. Ducange et Diefenbach. Isidore (Orig. XIX, 23) désigne par 
ce mot de larges et longs pantalons (fluxaac sinuosa). Le mot esclavine , it. sahiavina, 
esp. esclavina , désignait jadis un manteau de pèlerin ; on se demande encore , si le 
mot se rapporte à esclave ou à slave, 

** Sercort est une forme indécise qui flotte entre sercot , surcot (cotte par-dessus) 
et seurcors (sur le corps). En tout cas , ce n*^t pas un serre-corps, 

" Cirotkeca, chirotheca, 'X,^Lpodr)Kii] ^ litt. taie de main. 

" Mita, ce mot latin , évidemment le primitif de mitaine et de miton , se rencontre 
aussi dans le DictionarinS de Jean de Gariande ; est-il fabriqué après coup d*après les 



— 17 — 

Maniflua, moufle i. Calceus, cauchon (chausson). 

Sarrabelum , braie «. Crepila (crepida) , bote. 

Penna , penne s. Tibialis , estival , qui apartient à la 
Gupparus , ornement , roquet ou mancke gambe ?. 

broudée 4. Occrea (ocrea) , hot^e ou housel s. 

Pellicium , plichon s. Liga , lanière. 

Gamisia, chemise. Ligula, id. 

Braca]e , braieul e. Guralia (p. cruralia) , hotisiaux. s. 

Fémorale, braie. Solea, sommele o. 

Braca, 6rot«. Antipedale, ovan^-pte^ 

Galiga , cauche (chausse). Impedia , empiengne (empeigne) io. 



dérivés , ou a-t-il réeUement préexisté à ceux-ci ? Dans ce dernier cas , qui me semble 
très-admissible , il faudra revenir sur Tétymologie prêtée à mitaine dans mon Diction- 
naire d'après Topinion de Grandgagnage. Mita ne peut guère se rapporter à mite , chat, 
ni à mitis, doux , les mitaines n'étaient pas toujours des gants fourrés; mais, tout en 
laissant de côté Tall. mitte , moitié , milieu , il y aurait encore deux conjectures à 
hasarder. Il se peut qu'il soit le primitif de ce mitella (écharpe pour maintenir un bras 
malade) que Ton trouve dans CeLsus , et par conséquent une forme secondaire de mitra 
(cp. scuta et scutra) ; ou bien mita se rapporte à mittere (donc : objet où Ton 
introduit les mains , cp. xevpod'qK'q , gant) , comme tega vient de tegere , leva 
(levier) de levare, liga (lanière) de ligare. 

> Moufle , bas-latin muffula , est rangé par Diez sous le radical germanique muf^ 
manche ; mais il se pourrait bien quMl fût tiré , conmie le languedocien manoufla , des 
termes bas-latins manufolia , maniflua , mulfola. 

* Sarrabelum j voy. pag. 16 , note 10. 

* Auj. panne , voy. mou Dict. 

* Gupparus est une variété de stiparus , supparum. Papias le définit par c lineum 
brachiale puellarum ; » de là la traduction de notre glose « ornement, manche broudée. • 
La valeur habituelle ou classique de supparum est celle de roquet ou rocket , souque- 
nille , sarrau. 

* Plichon , pliçon , p. peliçon , robe fourrée ; dérivé de pelisse , lat. pellicea. 

* Ceinture placée au-dessus des braies ; aussi braiel. De braiel vient se des-braieler^ 
lâcher cette ceinture , et de là notre adj. débraillé. 

' Estival , it. stivale , anc. esp. estibal , ail. stiefel , vient du latin oestivalis , 
voy. Ducange ; le mot désigne en premier lieu une chaussure d*été d'un cuir mince 
et léger. 

' Le vfr. hose , house , it. uosa , vient du vieux-haut-all. hosa (auj. hose) = 
caliga. Le dimin. est housel ^ houseaUf pi. housiaux. 

' Cette forme sommele met sur la trace de Tétymologie de semelle. Elle nous porte 
à croire que ce mot signifie proprement « petite base » et se rattache , comme sommier, 
poutre, solive , matelas, en un mot support, ksomme, charge, poids ; une parenté ana- 
logue parait exister entre lat. solea , semelle , et fr. solive, sommier. La considération 
des diverses applications technologiques du mot semelle appuie notre manière de voir. 

*^ Impedia , mot de la basse latinité , ne peut être le type immédiat du fr. empeigne ; 
ce dernier accuse plutôt une forme adjectivale impedinea. 
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Pictalium , tacon a . Calopedium , escace (échasse) patin ou 

Intercutium , rivet t. piet de hos (bois) ?. 

Sotular, soler (soulier) s. Digitale, dé de cotisturière ou de cous- 

Nodulus, neu, noyeL turier s. 

Plustula, hUmcquette «. Manica, manche, 

Bribipium , hec de soler s. Epitogium , houche (housse) o. 

Luripipa , poulane e. Capa , cape (chape) 

Giiicium, haire. Teca, dé de cousturier io. 



ï Pictalium (peut-être faut -il lire pictacium ou pittacium?) est le lat. pittacium , 
gr. TTLTTàKùov morccau de cuir ou d'étoffe. Pour tacon (d'où le verbe rataconer), 
voy. mon Dict. v® tâche. 

* Intercutium « corium durum quod sutor interponit in coasutione calceorum. » 
Nous ne savons si le terme rivet est encore usuel dans le parler technique des cordonniers. 

' Sur ce mot bas-latin sotular , qui pourrait bien être invoqué aussi comme le type 
du mot fr. soler , soulier , voy. l'article subtalaris dans Ducange. 

* Blouquette est une transposition de bouclette ; mais comment expliquer plustula 
(on trouve aussi pluscula) ? Est-ce un diminutif àeplustrum (qui a donné le fr. plouire) 
« cyliiidrus quo agri occantur et glebae obteruntur ?» Ou bien serait-il le latin pustula^ 
avec la signification métaphorique de boucle ? L'intercalation d'un l rappellerait celle du 
mot esclandre p. escandie, escandre (lat. scandalum). Ou enfin faut-il partir de pluscula 
et considérer ce mot [comme une forme viciée de buccula , bucula , qui a donné le 
fr. boucle ? Pour l'insertion de s , je rappellerai la forme caruscarius p. carucarius 
(charron). 

^ Bribipium , mot tout à fait inconnu. 

* Luripipa, Ailleurs on trouve « loripipium , poulaine » , Pour les souliers à la 
poulaine, voy. Roquefort v^ polaine, et les dictionnaires français ; quant à loripipium, 
je renvoie à Diefenbach et à Ducange , v^ leripipium ou liripipium , mais l'étymologie 
en reste toujours à trouver. Kiliaen renseigne notre mot sous la forme liere-pijpe en le 
traduisant par epomis , c.-à-d. chaperon de deuil descendant jusqu'aux épaules. Le 
mot se trouve aussi dans le Dict. de Jean de Garlande sous la forme de liripipium, et 
les traducteurs de l'époque le rendent les uns par pigaces , les autres par poulaines. 

' Calopedium est pour calopodium (fcoXoirôôtov)^ soulier de bois , sabot, ou, 
d'après la valeur véritable et ancienne du mot , galoche. Nous avons même lieu de 
croire que le mot galoche vient de calop'dium. — Pour escace, auj. échasse (en 
reuchi écache) , il vient du flamand schaets ; l'angl. scate , patin , est de la même 
famille. 

' De digitale viennent l'it. digitale et l'esp. dedal ; en Anjou , on dit de même 
déau (p. déal). Le fr. dé semble être une forme altérée de del , qui, lui, est con- 
tracté de dêèl , reproduction régulière du type digitale. Cette altération s'est sans 
doute produite sous l'influence du dé à jouer. — Plus bas nous voyons le terme teca 
(p. theca , gr. O'^fcrj) » étui , fourreau , également rendu par a dé de cousturier. » 

* Cachet a lu par erreur epicogium. — Epitogium, vêtement pour mettre au-dessus 
delà toge (Quintilien) ; le fr. houche (auj. housse) s'employait de même pour une robe 
ample et longue. 

»» Voy. ci- dessus la note 8. 



— 19 — 

Fustomelum , fustane (futaine) i. Sudarium , suaire. 

Mantellus , fhantel. Pallium , pale de mors i. 
Clamis (chlarays , x^^f^^^)* ^(^ntel. 

Sequitur de instrumentis bellicis. 

Lorica, haubert. Lanchea, lance, 

Bombicinium , pourpoint ou auctonz. Hasta , lance. 

Disploîs , jupon *. Acia (accia) , kace (hache). 

Macula , maille de fer. Sparus , faucon s. 

Ensis , espée. Vbnabulum , espieu. 

Mucro , espée 5. Galea, heame (heaume). 

Gesum , guizarme. Gonus , le creste de heame 9. 

Bipennis , hace (hache) danoise e. Telum , gaverlot ou dart. 

Scutum , escu. Spiculum , id. 

Glipeus f boucler (bouclier). Jaculus , javelot ou garlot 40. 

Egis (aegis), escu. Arcus, arc. 

Pelta, escu. Sigitta (sagitta), saiiette it. 

Targia, targe 7. Romphea, gladius flammeus «t. 



1 Futane, anc. ▼étement de futaine. Quant au terme latin fustomelum , |e 
pense qu'il faut lire fustanelum; les Grecs disent encore ^ouaTai/eXXû, # 

* Drap mortuaire. Voy. mon Dict. v» poêle 4. 

' Bombicinium y vêtement fait en bombix ou bombax (coton, voy. Ducange). 
De là fr. bombasin et basin. — Aucton est p. auqueton, auj. hoqueton, voyez mon 
Dict. sous coton. 

* Disploîs ((!>67r\o6s), manteau mis en double, c.-à-d. vêtement de dessus qu*on 
mettait en double , comme font les femmes de leurs châles ; ou bien manteau doublé. 
Jupon répond ici à une chose un peu différente de ce que nous entendons par là de nos 
jours ; c'était jadis un vêtement militaire. 

* Je crois qu'il faut lire espié, ii. spiedo, pointe. Voy. mon Dict. sons épieu. 

* Hache à double tranchant. 

^ Voy. mon Dict. sous targe. On y verra que ce mot bas^latin ne vient pas de 
tergum , comme on Ta avancé. 

* Sparus , espèce de javelot , muni d'un croc ; le fr. faucon est dérivé de faix, 
faux , faucille. Voy. Roquefort sous fauchon. 

* Conus (fCù)PO^) se trouve employé par Virgile et Pline pour le cimier (la crête) 
d'un casque ; le véritable terme est apex. 

>o II est curieux de trouver ici trois formes différentes du même mot : gaverlot 
garlot , javelot. Cela me confirme dans l'opinion , que ce dictionnaire a été composé 
successivemt^nt au fur et à mesure que les gloses se présentaient. 

" Ce bon vieux mot fr. a dû céder le pas au terme germanique flèche. 

** Le mot rhomphaea est cité dans Aulu-Gelle comme une arme de combat propre 
aux Thraces. Isidore la définit comme une épée à deux mains ou à deux tranchants. 
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Catapulta, saiielte barbée i. Mangonale, mangonel. 

Balista , arc balestre t. Stibulum , mangonel s. 

Alenacia, aleinas s. Fémorale, cuissir (cuissard, cuissot). 

Gicca , miséricorde i. Genuale , genouiller. 

Cornu, cornet. Ignipelagus, feu grégois.9, 

Lituus, greelle n. Materiacium , materes 4o. 

Tuba, buisine e. Arma, orum, armes. 

Funda, fundefie i. Bellitropa, toumoy a. 

Pharetra, le waine(h gaîne) des saiiettes. Conflictus , assamblées de batailles it. 

€lava, mac^t^ (massue). Hastiludium , toumoy» jeu de lanche, 

"Gladius, glave ou espée, , joustes «t. 

Sequitur de instrumentis rusticis. 

Aratrum , queruée «s. Stiva , le manchon de caruée u. 

1 Catapulta , chez les Romains , ne désignait pas seulement la machine à lancer des 
traits , mais parfois aussi le trait lui-même. 

* De are balestre on a fait le mot arbalète. 

' Cachet : alemas; je lis aleinas, dérivé de alêne, donc « petit poignard. » 

* Cicca cica, prob. p. sica (cp. cipho p. sipho); miséricorde, poignard très-pointu, 
7oy. Roquefort. 

' Lituus « incurva buccina , sono exUi » clairon , au son aigu ou grêle ; la forme 
free//e n*est qu*une variante de grrai/e , grelle, greille, et vient comme notre adj. 
■grêle , du latin gracilis ; cp. clairon , clarinette , de cktrus. 

* Buisine représente le lat. buccina ou plutôt bucina; de là vient aussi le flam. 
basuyn, et Tall. posaune. 

^ Funda est le primitif de fronde ; le type direct du vfr. fondefle est le bas-latin 
fundibalum , fundibulum , qui est , paraît-il , un composé de funda et de /SaXW, 
lancer. 

' Nous ne trouvons pas stibulum dans Ducange , mais Diefenbach le renseigne 
avec le sens de pilon et de transtrum^ banc des rameurs. Nous rangeons ce vocable 
dans la famille du grec cTTeiBaii fouler. 

' Ignipelagus , mot de facture artificielle et ^sez malheureuse ; litt. mer de feu, 
C'est une mauvaise imitation du terme ttO/o OaXaaa'tov^ employé par Theophanès. 
Voy. du reste sur le feu grégois, Tarticle ignis graecus dans Ducange. 

*^ Nous ne comprenons pas cette glose. S'agit-il de matériaux de guerre , ou faut-il 
lire materas , matras , dard à grosse tête pour meurtrir (voy. Diez , II. p. 361) ? 

i> Bellitropa , de bellum et rpéiro) tourner ; c'est un terme fabriqué sur le patron du 
fr. tournoi , et que Ton cherche en vain dans d'autres glossaires. Hastiludium (litt. jeu 
de lance) , par contre , y est très-répandu. 

** Le mot assembler f dans le sens de se battre, était un terme très-usuel , analogue 
k jouter , ôejuxtare, litt. joindre. 

*' Queruée ou caruée, forme extensive de carue , charrue. 

** Cachet a mal lu stina, — Stiva est le véritable terme latin pour manche de 
charrue ; c'était dans le principe une simple branche dressée , qui tenait à la grosse 



Buris , manchon de carnée. 

Garuca , carue (chamie) i . 

Venga (vanga) , beeche (bécbe) t. 

Ligo , hotte, 

Sarpa , sarpe (serpe) s. 

Securis, cuignie (cognée). 

Tribula , herce (herse) 4. 

Piga , bursa rustici 5. 

Traha vel heripica , herce (herse) ». 

Furca , fourque (fourche). 

Flagellum , flaiel (fléau). 

Tribulum , id. 

Vomer vel vomis, contre ou soc de carue. 
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Cultrum (culfer), contre. 
Stimulus, a^t7/on (aiguillon), 
Vannus, van, 
Ceuovectorium , chivière 7. 
Retrogerium , hoste (hotte) s. 
Saculus (sacculus) , sacquelet. 
Sacus (saccus) , sac, 
Sulcus , roye (raie) de carue, 
Cadriga (quadriga) , carette (charrette) v, 
Biga , carette à deus quevanlx , con dist 

tomherole (tombereau) 10. 
Délabra, doloire, grant hace h. 



branche formant le corps de la charme. Elle s'appelait aussi bura ou buris (voy. 1» 
glose suiv.) formé de ^06^ ovpd^ queue de bœuf. 

* Chez les Latins carruca avait , comme on sait , un sens plus général. 

* Le mot vanga (Pallad. 1 , 43 , 3) est encore usité en italien. 
' Voy. sur le mot bas-latin sarpa , Diez , t. II, p. 406. 

* Tribulum ou tribula signifie chez les Latins un appareil pour battre le blé; 
comme c'était un plateau de bois garni de dents de fer , le mot a pu être tout aussi 
bien employé d'une herse que d'un fléau (voy. pins bas). Il vient de terere , écraser , 
triturer. 

' Piga est un homonyme de piga mentionné plus haut (voy. page 14^ note 11). Je ne 
connais pas ce mot ; la signification « bourse de paysan » serait-elle déduite, par une 
métaphore assez rustique, de celle de fesse? Il se peut qu'il y ait rapport entre piga et 
le grec tt^oç, dans le sens de enflé (fcvfjba irrjyov, forte vague). Le subst. se 
rencontre aussi avec le sens de bursa testiculorum. 

* Traha désignait chez les anciens une sorte de traîneau à battre le blé , ayant la 
forme d'une herse ; heripica est fine forme féminine et barbare dérivée du latin hirpex 
(irpex), gén. hirpicis, qui est le primitif du mot fr. herce , herse (it. erpice). 

^ Cenovectorium , mot nouveau , signifie litt. objet à transporterie fumier (coenum) ; 
il faut donc que chivière, civière ait eu jadis une acception beaucoup plus restremte 
qu'aujourd'hui. On trouve aussi la forme cenovehum. 

* Retrogerium , mot nouveau , litt. quod rétro geritur. Diefienbach ne le connaît 
que par notre glossaire. Pour hotte , voy. mon Dict. 

* Quadriga , dans la basse latinité , a pris le sens de véhicule , non pas à quatre 
chevaux , mais à quatre roues. 

*^ Gachet avait lu as quevanlx au lieu de à // quevanlx, 

^ Gachet , par négligence de l'abréviation de grant , avait écrit : gallice hace. 
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Sequitur de paramentis mulierum. 

Facia , bondel i. Acus , aguiîle (aiguille). 

Vic(a , queneulle (quenouille) s. Âcuarium , aguiller. 

Golus, id. Spéculum, miroir, 

Fisus (fusus) , fuisel (fuseau). Filura , fil. 

Péplum , guimple (guimpe). Globus vel glomus , loysel de fil s. 

Grinale , treçon s. Glomicellus , louselet de fil 9. 

MonileJ, fermai *. Forcerium , forgier 7. 

* Facia pourrait être le latin fascia, et bondel une forme altérée p. bandel ^ 
bendel ; cependant , trouvant dans d*autres glossaires le dimin. faciola défini par 
« ora vestimenti » , nous sommes tenté de croire bondel identique avec le mot belge et 
rouchi bondi , pli , rebord fait à un jupon. Cachet a lu boudel ; peut-être avait-il 
raison. Mais fada = boudel nous laisse tout aussi embarrassé ; à moins que facia ne 
soit pris pour fascia , et boudel p. le diminutif de botte , faisceau. — Cette note était 
écrite , quand nous aperçûmes dans le Catbolicon abrégé , qui fait partie du même 
manuscrit dont nous avons tiré ce glossaire , la glose suivante : fascia , bendiel , drapel 
à loijer (lier). Cela lève tous les doutes , il faut lire bendel. 

* Victa , mot unique; p. vincta?. lana vincta incolo? ou le mot a-t-il quelque 
rapport avec vittaj bandeau? 

' Treçon , instrument pour assojétir les tresses , peignes. Crinale a ce sens dans 
Ovide, Met. V, 52. 

* Fermai , fermait (du lat. firmaculum)^ d*abord boucle , agrafe , puis par extension , 
bracelet , collier. Nous trouvons ailleurs monile traduit par nuche, 

* Loysel , peloton , Roq. loissel; on trouve aussi luisely lussel^'^ei des formes 
nasalisées loinseau (dim. loinselet) , linciel , lainsiel. Voy. Grandgagnage, Dictionnaire 
étymol. de la langue wallonne , v*' lontrai. N'y eût-il à faire qu'à loisel , nous oserions 
hasarder une étymologie ligicellus (de ligare , vfr. loier) ; et d'un autre côté , si 
loinsel était la forme normale , nous proposerions pour type un diminutif glomicellus 
(cp. pour la chute du g initial, loir de glirem,esp, lande ûe glandem), 

** Louselet est le diminutif de loisel. M. Grandgagnage , 1. c. , est d'avis que 
louselet est ou mal écrit ou mal lu , et qu'il faut lire soit loiselet , comme dérivé de 
loisel y soit lonselet , qui s'accorderait avec les formes nasalisées pic. loinseau, wall. 
lonhai (à Namur loncha). Il se peut que le savant et consciencieux philologue liégeois 
ait raison; mais nous nous permettrons de lui rappeler, en faveur du maintien de^la 
leçon louselet, que les diphthongues oi et ou ou se permutent assez souvent pour 
être autorisé à admettre louselet comme diminutif de loisel. Nous citerons oie (auca) 
variant avec oue , angoisseus avec angousseus , crois (crux) avec crous et crouis , 
froier, froyer (fricare) avec froer; enfin notre glossaire a mousson, moineau, tandis 
qu'en Normandie on dit ou disait moisson. 

' Forgier est traduit, dans Roquefort, par coffre, cassette; d'autre part forcerium 
se trouve dans Ducange avec le sens de cercueil , bière , qui s'accorde assez bien 
avec celui prêté au français forgier. Évidemment le mot forgier est la représentation 
française de forcerium , mais celui-ci ne serait-il pas , grâce à la confusion 
fréquente de c et ^ , issu d'un type grec (l>opTrjp(,ov (cp. feretrum , bière , de fero)'i 
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Scrinium , escrin. 

Clitella, cojfre t. 

Clavis , clef. 

Sera , serure. 

Serula, locquet. 

Anulus (annulus) , anel (anneau). 

Girgillum , deswidoir s. 

Alabrum , trotU z. 

Numraus , denier, 

Feritorium, batoir. 

Vertebrum, apeson *. 

Traole , troul s. 



Forsex, force e. 
Mataxa , serens ? . 
Pixis, idis , boiste s. 
Pupa, poupée. 
Vilrum, votre (verre). 
Unguentum, onguement. 
Crumena, aumosnière. 
Teristrum (theristrura, ôepiarpoir), 
vestement de femme , gallice camise. 
Pecten , pigne (peigne). 
Calocertatorîum , ridoir 9. 
Excudia, escottche 10. 



> Clitella f dimin. du bas-latin clida , ' cleta , qui a donné claie; c'est donc un 
coffre fait d*osier. — Chez les anciens clitellae se disait du bât sur lequel étaient portés 
les paniers , et par extension des paniers mêmes. Il est possible aussi que la dernière 
acception ait préexisté à celle de bât. 

■ Girgillum , voy. Ducange. 

' Alabrum y alibrum, est un synonyme de girgillus; nous n*en connaissons^'pas 
rétymologie (serait-ce ala^ aile?). Quanta troul, c'est le même mot que treuil; il 
vient régulièrement , par le procédé delà transposition, du latin torculum, instrument 
à tourner (lorquere). 

* Vertebrum est un instrument à tourner ou à faire tourner {vertere) ; on le 
trouve défini par « lapillus pendens in fuso, » ce qui engage à expliquer le terme 
fr. apeson par appenmm, le poids qui fait tourner le fuseau , auj. peson. Les Latins 
disaient verticillus. 

^ Traole est tout simplement une latinisation barbare de troul. 

* Force f ciseaux, vient de forpex, forpicis (tenailles , ciseaux) delà même manière 
que herce , herse vient de irpex , irpiçis. Le mot latin forsex , s'il ne faut pas lire 
forfex (mot de la bonne latinité , qui signifie aussi ciseaux) , est altéré de forpex , sous 
rinfluence soit du mot français , soit du latin forceps , pinces , tenailles , soit enfin du 
verbe secare , couper. Dans le commentaire qui accompagne le Dictionnarins de Jean 
de Garlande dans le MS. 546 de la bibliothèque de Bruges , nous rencontrons le vers 
suivant : Forfice fila , filum cape forpice , forcipe ferrum. 

'' Metaxa , mataxa signifiait chez les anciens la soie brute , au moyen âge aussi 
un écheveau de soie ou écheveau en général (voy. plus bas metaxa = coadunâtio filorum) 
et par extension seran (auj. séran). Quant au mot serens , serons , il est le subst. de 
sérancer {commQ élan t anc. élans, de élancer)-, voy. mon Dict. v* séran. 11 signifie un 
peigne de fer à longues dents servant à peigner la filasse de chanvre. 

• Voy. mon Dict. v** boîte. 

* Calocertatorium est un terme dont l'analyse m'échappe , et je ne sais pas trop 
non plus ce qu'il faut entendre par l'ustensile appelé ridoir. La même chose est appelée 
calotricatorium dans le Dict. de Jean de Garlande où les commentaires l'expliquent 
par : instrument sur lequel on brise le lin , en le traduisant également par ridoir , 
reduere, redelere. 

'0 Escouche , ustensile à battre , nettoyer ou brosser les habits , répond à un type 
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Pecinatû, bateaulx i. Trama, traime (trame). 

Morganicum, chalivali t. Troclea (trochlea), touret s. 

Cera, cire. Metaxa, coadunatio filorum e. 

Color, couleur. Cento, feutre i. 

Lioipulus, poupée de lin s. Larnacium, chalivali s. 

Multiplicium , camise ridée a. Henocephalus , marmouset 9. 
Lana, laine. 

Seqnitur de animalibus domesticis. 

Bos . hoefou vacque. Porcus, porc. 

Vacca, vaque. Verres, ver h. 

Juvenca vel bubula , genice 10. Sus, truie. 

Taurus, ^oref (taureau). Scropha, id. 

Buculus, bouvet. Suarium, pourcerie, 

Vitulus , vel (veau). Ara , porcherie it. 



latin excutia, excudia^ dérivé de excutere. — Les mots escouvette , écouvette, ainsi 
que éeouvillon, sont d'origine différente et viennent du lat. scopae, balai. 

> Vu le voisinage de escouche , le mot bateaulx désigne peut-être ici un instrument 
à battre; ou bien il s*agitdu batillus des Romains (pelle, brasier, réchaud) , mais que 
faire de pecinata (ou petinata) ? 

* Chalivaliy se trouvant compris dans une éuumération d'objets à Tusage des femmes, 
doit signifier ici quelque chose comme une cassette ou un coffre , voire même un chaudron 
(voy. l'art, charivari dans mon Dict.). Le mot parait ici deux fois, d'abord comme la 
traduction de morganicum, qui vient peut-être de f^px^^» panier en osier, puis 
comme celle de lamadum (Gachet a mal écrit lamatium) , qui vient de Xapva^ 
coffre, cassette. 

' Poupée de lin = faisceau de lin ; linipulus (Gachet a imprimé limpulus) est 
formé de linum à l'instar de manipulus. 

* Multiplicium , litt. chose qui a beaucoup de plis. 

' Il s'agit probablement d'un rouet à filer ; le latin trochka (gr. Tpoj(a\La) peut 
s'appliquer à toute espèce de machine à tourner. 

* Voy. page 23, note 7. 

^ Cento et feutre s'appliquent ici à ce que nous appelons à Bruxelles une loque à 
nettoyer. 

* Voy. note 2, ci-dessus. 

* La valeur de ces termes sont pour moi insaisissables. Si marmouset a ici la valeur de 
figure grotesque, on serait autorisé à traduire renocephalus par tête de renne. Les 
glossaires nous laissent complètement au dépourvu à ce sujet. Peut-être faut-il lire 
xenocephalus. Dans un vocabulaire latin-anglais du XVe siècle , nous trouvons parmi 
les nomina animalium ferarum : hic %enoiephalu8 , maremusset. 

*^ Gachet a écrit juventa. 

4< Ver p. verrat, forme inconnue aux lexicographes; elle répond directement an 
latin verres , comme l'it. verro. 
** Ara^ p. harOy étable, écurie. 
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Armentum , vacquerie i . Molossus , loymier 7. 

Bostar, bouverie t. Odoricecus (odorisequus) bracquet. 

Bubulcus, bouvier, Spartanus, mastin s. 

Subulcus, porquier, Venaticus , kien cacher et o. 

Grex , tropel (troupeau) de brebis. Aggregarius, chien à bregier (berger). 

Àries , mouton. Leoparius (leporarius) , lévrier. 

Vervex , id. €apriolus (capreolus), kievrot (chevrot) io. 

Muto, id. 8. Gapra, Alièvre (chèvre). 

Ovis vel bideus, brebii. Ennoycus, custos caprarum 11. 

Agnus , aignel. Edus (haedus) , bouc. 

Agnellus, aignelet. Edulus (haedulus), boucquet. 

Pastor , pasteur. Bubalus , bougie , 'sauvage boef. 

Opilio, bergier. Asinus, asne. 

Pedum , baston à bregier (berger). Asina, asnesse. 

Tugurium, loge à bregier, maison petite. Asellus , petit asne. 

Magale, id. a Asella, petite asnesse. 

Canis , quien (chien). Onager, asne sauuaige. 

Licisca, lisse (lice) %. Equitium , haras tt. 

Catulus , caiel e. 



4 Armentum , id = locus ubi armenta (vaccae) poDantur. 

f Bostar , « locus ubi stant boves • GIoss. Isid. Le mut s'est conserve en espagnol 
avec la même signification. 

3 Voy, mon Dict. art., mout>on. 

é La forme magale varie avecmapo/e, voy. les dictionnaires latins. 

5 Licisca (Cachet : licista) est p. lycisca , nom antique de chien , ainsi que 
les termes molossus et spartanus qui suivent. Notre fr. lisse , lice (walI. lehe) 
répond au type lycisce. 

« Caiel f prov. cadel, it. caiello. 

7 Voy. mon Dict. v" limier. 

B Voy. ci-dessus note 5. 

^ J*avais d*abord lu comme Cachet acheret et supposais dans ce mot un dérivé de 
char , chair , répondant au mot normal acharné , dressé à la chair. Les dérivés de char 
(lat. caro,camis) conservent d*babitude la finale n du radical cam, mais il y a plusd*un 
exemple, parmi les mots populaires, où ces finales sont négligées. Acheret de chair 
ne serait pas plus irrégulier que touret de tour (turnus). — Plus tard une attentive 
inspection du texte me fit déchiffrer le mot cacheret, qui est évidemment un dérivé du 
verbe cacfur = chasser , et qui rend exactement le latin venaticus. 

40 Capriolus a fait le fr. chevreuil. — De Tancien mot chevrot il nous reste 
chevioter et chevrotine. 

u Ennotcus (voy. Ducange) vient du bas-latin ennos^ jeune chèvre, qui me 
semble être le grec ewo<;, evo^, qui a un an. Nous aurions là une expression analogue 
à hidens , brebis. Le portugais a enho , chevreuil d*un an , et le latin hinnus , primitif 
de hinnulus , est peut- être le même mot. 

H Equitium , écurie , haras. Revenant sur Tétymologie de haras consignée dans 

3 
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Gerulasista, sommier (bêle de somme) i. Equa , jument. 

Equus, cheval, iuroentum , id. 

Sooîpes, cheval, destrier» Gerulus, sommier 7. 

Asturco, -onis, oyselj ostoir , ou Camelus , came/ (chameau). 

cheval grantcome destrier s. Pecuius , equus qui habet albos pedes t, 

Gaballus , grant cheval, Ferrum , fer. 

Veredus , cheval de limons (limonier). Strigilis , estrille, 

Emissarius , viel cheval s. Sella, selle, 

Succussarius , cheval trotant a. Pulvillus , bas 9. 

Destrarius (dextrarius) , destrier s. Panellus , penel «o. 
Quaidrupes .,eàis y cheval, à quatre pies ^. Stropa, estrier a. 

Pulus (^ïiïlus) , poukih, Scancilla , estrier i«. 



mon Dict. , je crois mainteDant que Ton peat parfaitement déduire haras (type 
haracium) du latin hara (voy. p. 24, note 11), bien que dans les passages où ce mot 
se rencontre (Golumelle , Gicéron , Varroo) , il s'applique particulièrement à une étable de 
cochons ou à un poulailler. 

i Je ne me rends pas compte de la composition gerulasista, La bête de somme 
était rendue aussi par le simple adjectif gerulus (de gerere , porter) , comme nous 
voyons un peu plus bas , et par le subst. gerulator, 

« Asturco (voy. Ducange) signifiait à la fois Toiseau autour (vfr. osioir) , et 
cheval coursier , pr. cheval d'Âsturie. Gette dernière signification du mot remonte à la 
latinité classique. 

3 Gachet, prenant viel pour la conjonction latine, a imprimé c emissarius vel 
cheval ». On trouve encore ailleurs le sens de « equus emeritus » assigné au terme 
emissarius , qui plus souvent signifie un étalon , ayant remplacé le mot classique ad- 
missarius, 

4 Lucilius a « caballus suceussator » , de suceussare, secouer. 

5 Le dextrarius a reçu son nom de ce que Técuyer le menait à la droite du sien , 
avant que le chevalier le montât. 

6 Quadrupes s'employait beaucoup au moyen âge pour cheval ; cp. le quadrupedans 
de Virgile. Gachet , ayant négligé de placer une virgule , avait imprimé cheval à quatre 
pies , terme impossible. 

7 Voy. ci-dessus note 1. 

8 Je lis pecuius au lieu de petulus ; car c^est évidemment le grec iroucCKo^y 
bigarré. 

a Pulvillus, contraction de pulvinulus, dim. de pulvinus, coussin. — Bas^ 
forme nominative de bast, bat, (cp. repas p. repast). 

la Panellus, couverture de cheval, d'où fr. penel; dimin. de pannus. 

H Pour stropa on trouve d'ordinaire strepa (voy. mon Dict. v«> étrier). Strepa 
représente l'ail, strippe, striepe, tandis que* stropa répond à la forme secon- 
daire struppe. On sait que les Romains ne se servaient pas d'étriers ; ils n'avaient 
donc pas de terme pour la chose. Outre strepa , stropa , la basse latinité se servait aussi 
des mots stapes, stapia , scalae et scansile ou, comme écrit le glossaire^ scancilla (de 
scandere), Ge dernier mot était omis par Gachet. 
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Arqaillus , arçon de selle i . Lorum , rené. 

Singula (cingula), chaingle (sangle). Ypodromium (hypodromium), travail s. 

Subsellium , soubsçaingle s. Ergasterium , travail \ 

Pectorale , poistrail s. Ratum , picquotin 9. 

Postela , culière '. Sambuca , sambue «o. 

Frenum , frein. Renda , carette (cbaretle) 11. 

Zonica, trauce (trousse) «. Riga, id. 

Mentica (maDtica), ma/e^^e (petite malle). Quadriga , id. 

Gapistrum, chavettre (chevétre) s. Falerae (pbalerae) , Hamas à chevaux. 

Camus , id. «. Scaber , butoir as marissaulx it. 

Galcar, espr en (éperon), Restia, beste, 

Golumbar, colien, ÀDÎmal, id. 

Abena (babena) , rené, Pecus , bestail, 

Sequitnr de animalibus sylyestris {m). 

€enrus , cerf. Cerva , bisce (bicbe). 



t Arquillus , mot unique , dimin. de arcus. 

s SubselUum (de sub sella) est traduit dans les glossaires atlem. par Sattel-Kissen , 
coussinet de selle. Chez les Latins, comme on sait, le mot signifiait un banc mobile. 

8 Les Romains nommaient aussi cette partie du harnais d*un cheval antilena; le 
terme opposé est postilena^ la culière ou croupière, pour lequel notre glossaire 4it 
simplement postela, 

4 Zonica , mot renseigné nulle part , vient du gr. txûvf) 9 ceinture , puis 
bourse, escarcelle; le mot fr. trouée, trousse qui le traduit s'applique donc id à la 
valise troussée derrière la selle. Gp. le mot mantiea , qui suit. 

8 Aujourd'hui 1*4» dit licou ou têtière. 

6 Camus , du grec fcr^/MO^ , muselière du cheval. 

7 Golumbar ; Joan. de Janua établit une fausse étymologie en expliquant ce mot 
par • genus vinculi, a collo, quod sit aptum collo. » Plante (Rud. III, 5 , 60) s'en 
sert pour désigner une espèce de pilori ou de carcan servant à emprisonner la tête et les 
mains , et qui tirait son nom de la ressemblance qu'avaient les ouvertures par où ces 
parties s'avançaient avec les trous des colombiers, — Le moyen âge a appliqué le mot au 
coUier du cheval. 

• 8 Travail , en terme de maréchalerie , répond à un type trabaculum , dimin. de 
trabaea (dér. de trabs , poutre) ; notre glossaire nous apprend que les latinistes du 
moyen âge se servaient pour cela des termes grecs kypodromium , lieu de refuge , ou 
ergasterium, propr. atelier, officine, laboratoire. 

9 Ratum , c.-à-d. rata portio , la ration. 

40 Sambue signifiait en vieux français soit une litière ou une selle de cheval à l'usage 
des dames. Sambuca , sambue , correspondent au vieux haut-ail. sambuch , litière ,. dont 
l'origine n'est pas encore édairde. Le mot n'a rien de commun avec le sambucaf 
[aa/i^v/cr]) des classiques. 

Il Renda est une forme nasalisée de rheda , que je ne trouve nulle part ailleurs ; 
Gp. fr. rendre de reddere , et plus bas salenbra p. salebra (p. 35). 

is Scaber • instnimentum quo purgatur pes equi • , du lat. scabere , gratter , cbapder. 
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Damma (dama) , dain, dubii generis. 

Aper , saingler (sanglier). 

Léo, lyon. 

Leonciilus , lyonnet. 

Leona. lyonesse. 

Unicornis , unicome, 

Ursus , ours, 

Ursa, ourse, 

Panthera , panthère. 

Taxus , taisson. 

Fera , beste sauvaige, 

Ferina, sauvaigine t. 

Venatio , venoison (venaison). 

Putades , caputeis «. 

Espirio , espiriolus , eseuireul s. 

Leopardus , lupart, 

Trigris (tigris), tigre. 



Lupus , leu. 

Lupa, louve. 

Guniculus, connin. 

Hericius (ericius) vel hyredpn , hyrreçon 

(hérisson) *. 
Lepus, lièvre. 

Mustelia (roustela), moustoUle h. 
Vulpes, regnart (renard). 
Talpa , taupe , fouant e. 
Symea (siraia), singe. 
Mus , soris. 
Ratus , rat 1. 
Catus , cat (chat). 
Murilegus , id. s. 
Glis , loir 9. 
Bivria, bièvre io. 
Ëlephas, éléphant. 



4 Caro ferina et ferina tout court, sont de la bonne latinité. Sauvagine^ qui en est la 
traduction exacte , n*est plus d*usage comme substantif. 

s Putades f variante inconnue de puto, putadus y pulosius et autres dénomi- 
nations données au moyen âge à Tanimal que nous appelons putois (radical putere, 
puer). Le mot fr. caputeis est sans aucun doute une composition exprimant chat- 
putois. — Litéralement , puteis ou putois répondent à un type latin putensis, 

I Voir , pour les différentes dénominations latines données à Técureuil au moyen 
âge , le glossaire de Diefenbach v^ aspriolus. Notre espiriolus se retrouve encore dans 
le wallon spirou. « Je crois, dit M. Grandgagnage dans son Vocabulaire des noms wallons 
d*animaux , quMl vient soit de spira simplement , soit de sciurus par Tinfluence de 
spira. » 

4 Hyredon , forme inconnue ; hyrreçon s*est conservé en wallon ; voy. Grandga- 
gnage , Dict. , vo ireson. 

a MoustoUle a disparu de la langue pour faire place à belette. 

6 Gachet s*était singulièrement mépris en lisant taupe sonant. Le vfr. fouant (de 
fouir , lat. fodere) est conservé dans le rouchi fovan (voy. Hécart) et le wall. foïant,' 
foïon, taupe (voy. Grandgagnage, Yoc. p. 11 et Dict. 1, p. 212). 

7 Ratus 'est étranger à la bonne latinité ; la béte elle-même ne parait pas avoir 
été connue des Romains. Le mot est , pense-t-on , de provenance germanique. 

8 Au lieu de murilegus , les textes présentent encore , pour désigner le chat , les 
expressions murieeps et muricida. 

9 Glis , gliris, it. ghiro , prov. glire , a donné, par la mutation habituelle t en ot et 
par Taphérôse de Tinitiale g , le français loir. Vi primitif reparait dans le dérivé 
liron, et assourdi en e, dans le dérivé lérot. 

io Ce mot vient directement de Tall. biber , qui , à son tour , procède du latin fiber. 
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Sequitur de serpentibus. 



Idrus (hydrus, vSpoç), serpent aquatique, naturae quod girat volentem eam incan- 

Anguïs, serpent d^ y awe (à' eau). tare contra eam pupando : aliam 

Coluber , serpent colevre (couleuvre). naturam babet quod quando quis vult 

Draco, dracon. eam incantare afiSgit unam aurium 

Serpens , serpent. terras et aliam obturât mediante fine 

Scorpio , escorpion. caudae , ne audiat Yocem iucantantis. 

Aspis , quoddam genus serpentis talis Involvulus , ung serpent i , 



Sequitur de vermibus. 

Lacerta , lazarde (lézard). Ciniphes , mouche as quiens (chiens) s. 

Vespa, wespe (guêpe). Irudo (binido) vel sanguis-suga , sansue. 

Ranà , raine «. Bibio vel zinsilla , cinceUe e. 

Grillus , verrais qui cantat in furno. Formica , fourmion. 

Cicada, qui cantat , crinchon s. Locusta, cantereulle (chanterelle) i. 

Buso , crapaut i. Aranea , araigne s. 



4 En latin clasâqoe involvulus est le nom de la chenille des vignes , en flamand 
wyngaertworm. 

2 Grenouille est le dimin. de raine , avec prostbèse d*an g. 

s Je soupçonne , vu le formulé de rarticle précédent , une lacune après cantat. Peut- 
être faut-il suppléer in campis, Crinchon p. grillon est encore du ronchi; cp. wall. 
crikion ; le radical est crick (d*où holl. krieh , krekel , angl. cricket). 

4 Ce buso (s*il ne faut pas lire bufo) rappelle le mot busus défini dans Papias par 
« obesos, pinguis » ; cp. le nom prov. donné au crapaud : graissant (du lat. crassus , 
gras).' Ou bien buso est-il fait sorlevfr. boi, bot , autre nom du crapaud, que Diez 
rapporte à Tall. bozen , repousser ; donc Tanimal repoussé , gonflé. 

s Ciniphes, dmfex , dnifes et autres variétés désignaient un insecte qui s'attaque 
aux chiens. Ce sont autant d'altérations du latin dmex, punaise, mêlé au gr. (r/a/iy^y 
espèce de fourmi, et à /cucùp, chien. De semblables formations complexes et monstrueuses 
ne sont pas rares dans la latinité par trop luxuriante du moyen âge. 

6 Bibio , culex nascens in vino , donc litt. le buveur ; %kmlla , d*oi^ le vfr. cincelle 
(inconnu à Roquefort), cincerdle , dneenelle, est une variété de zintala (d'où Tital. 
%en%ara , %aniara , moucheron) , qui se trouve également dans le vieux haut-allemand 
et dans lequel Diez voit avec raison une onomatopée , fondée sur le cri de cet insecte. 
Le philologue allemand rappelle le verbe latin %inûlulare , gazouiller , bourdonner. 

7 Pour la dénomination de chanterelle, donnée à la sauterelle, ep, le holl. gras^ 
krekel , litt. criquet ou grillon d*herbe. 

8 Araigne est le bon mot français , encore justement conservé dans les patois ; 
car araignée , à proprement parier , signifie la toile d*araignée. 
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Scarrabeus, escarboite (forme fém. 

d*escarbot). 
TiDea, ver dérobe. 
Testudo , limechon (limaçon) i. 
Pediculus , potU (pou) %, 
Vulen , puche (puce). 
Culex , coucelle (cuicelle ?) s. 
Lens , lendis , lente. 



Papilio » pawillon (papillon). 
Âpes vel apis , mousche de vaissiel *, 
Brucus , haneton s. 
Eruca, chanille (chenille). 
Musca , mousque (mouche). 
Teredo, vermisligni e. 
Termus et termes , tis id. 
Tarmus , vermis lardi 6. 



Sequitnr de avibus. 



Auceps , oiselier. 
Pellicanus, pellican. 
Lucina, cardonnereulle 7. 
Gornix, comaille (corneille). 



Ciconia , cuyne s. 

Ibis , id. 

Aucipiter, hostoir (autour) 9. 

Aquilla (aquila), aygle. 



i Testudo , qui chez les Romains signifiait tortue , s*est appliqué plus tard , con- 
formément à son étymologie testa , à la limace à coquille. 

t Poul est une contraction de peoul , dout le type direct est peducultis» 

8 Coucelle (ou cuicelle) représente un type latin culicella; notre mot actue 
cousin y un type culicinus. Tous deux sont issus de culex. Gachet avait déchiffré ancelle. 

À GeUe dénomination de Tabeille n*est pas claire. 

s Brucus est pour ^^ffrefta» {^P^^'^^) f espèce de sauterelle sans sdles; delà 
it. bruco , chenille , et le valaque vruh , hanneton. Il est probable que bruchus signi- 
fiait déjà chez les Romains tout bonnement un hanneton. 

6 Gachet avait mal lu ceredo p. teredo , ainsi que dans les deux gloses suivantes temus 
p. termes et carmus p. tarmus. Termus ^ tarmus , termes sont des variétés du latin 
tarmes* 

7 Lucina j gâté de lusdnia. — Chardonnerelle , nous disons auj. chardonneret, 

8 Cuyne y mot unique, paraît formé de la deuxième partie (conia) du mot latin; 
ou ciconia se serait-il transposé en cocinia, coc'nia , cocna , d*où cuine procéderait 
régulièrement ? 

9 Audpiter; Gachet a lu ancipiter. Gomme il existait à côté de accipiter une forme 
populaire accepter ^ à laquelle Diez rattache Tit. astore, notre glose nous engage à 
admettre également une forme auceptor , qui expliquerait à merveille le prov. austor, 
levfr. ostor^ ostoir, hostoir, et le nfr. autour. Si la linguistique moderne n*avait 
pas définitivement assigné pour étymologie au mot accipiter , le sanscrit açupatvan = 
à>fCV7r€TrjÇ (auj. vol rapide) , on serait tenté d*expliquer le mot latin , une fois 
ramené à la forme auceptor , par « qui capit aves. » Cette étymologie, quelque erronée 
qu*elle puisse être aux yeux des savants , pourrait bien avoir été celle du peuple et avoir 
déterminé même la transformation de ce vocable. 
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Crodius (1. erodius), gerfaut i, Capo, capon (chapon). 

MoDeduIa, cauwe 9. Gallus, cocq. 

Cinus (cygnus), cyne (cigne). GalUna, gline 8, 

Passer , mousson 5. Nisus , esprevier (épervier). 

Merula, noire merle 4. Anas, anette 9. 

Peràix.pertris (perdrix). Alloda (alauda) , aloee «. 

Slrutio (slruthio), id. 5. Ardea , haron (héron). 

Falco , faucon. Graculus , gay (geai). 

Pullus , pouchin (poussin). Philomena (philomela) , losignol ii. 

Ancer (anser) , gart (jars). Pavo , paan (paon) 4». 

Auca, auee e. Facianus (phasianus), faisant 13. 

Ancerulus (anserulus) , oyson, Vespertilio , caude-soris n. 

Aucaius , auier 1. Colurnix , quaille (caille). 

I Pour gerfaut, voy. mon Dict, — Quant à erodius , qai est la leçon donnt^e par 
Cachet , nous n'hésitons pas à le changer en erodius , gr. époDSvo^ , que Ton traduit 
généralement par héron. 

« Je lis cauwe , au lieu de cavee , qui est la leçon de Cachet. Riliaen renseigne 
également un mot flamand kauwe, qu'il traduit par « mone^lula, graculus. » C*est le 
primitif de chouette. On trouve ailleurs chave. 

3 Pour mousson^ voyez mon Dict. sous moineau , et de préférence celui de 
Grandgagnage sous mohon. C'est le philologue belge qui , par ses riches développements, 
a mis M. Diez à même de fixer Torigine véritable du mot français moineau^ qui n'a 
rien de commun avec les moines. 

À On voit que merle était anciennement du genre féminin. 

5 Cette acception de perdrix donnée ici à strulhio est étrange et tout à fait isolée. 
On sait que la combinaison avis struthio a donné naissance au mot fr. autruche. 

6 Je pense que le mot auee du manuscrit ne doit pas être transcrit par avée, 
comme Ta fait Cachet, mais que c'est une manière défigurer le son oie, car auca signifie 
oie (voyez mon Dict.), wall. awe. Ainsi , plus bas , j'interprète aloee non pas par 
aloéCy mais par aloïe, wall. alauie (lat. alauda), 

7 Je ne sais ce qall faut entendre ici par aucaius (aucarius) ; est-ce un gardien d'oies, 
un oger on rôtisseur d'oies, ou enfin la dénomination de quelque oiseau faisant la chasse 
aux oies? 

8 Gline forme syncopée de geline (lat. gallina) , d'où gelinotte. Les patois disent 
encore glène, gleine, p. ponle. 

9 Anette, canard femelle, encore d'usage dans les patois. Anas, anatis a également 
donné naissance à l'ail, ànte, ente. 

40 Voy. d-dessus, note 6. 

44 Losignol (it. lusignuolo), forme antérieure krossignol ; le type latin en est lusdniolus. 

4t La terminaison an de paan explique la formation pavaner. 

is Notez l'orthographe faisant; cp. vfr. puisant (angl. peasant), tirant p. tyran, 
angl. tyrant ; dans notre cas aussi l'anglais a conservé le / et dit pheasant ; cette finale 
para.site explique le d dans les dérivés faisander, etc. 

44 Caud&souris est encore une expression du ronchi ; faut-il , en présence d'une 
autre expression de ce patois, queue d'souri, voir dans l'élément eaude le latin cauda ? 
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Bubo , chuette (chouette). 
Niticorax, fresaie «. 
Irundo (hirundo) , aronde t. 
Corvus, corbel (corbeau). 
Turlur, tourtereulle. 
Capus , mousquet s. 
Golumbus , coulon a. 
Columba , coullcm privé, 
Fenix (phœnix) , fenis (phénix). 
Regulus, roitelet. 
Sturnus , estournel (étourneau). 
M il vus, kuant vel escoufle s. 
Spitacus (psittacus) , papegay o. 
Grus , grue. . 
Pluvianus, plouvier. 
Garaaieon (chamaeleon) , id. 



Maviscus , mauvis 7. 

Fulica, id, 

Alex , videcocq s. 

Pediga (pedica) , piège. 

Lurale , loir à prendre oysaux », 

Jactaculum, gés io. 

Aucipula, escoipel au 

Viscus , glus. 

Terrificium , cambre is. 

Obvolutorium, pavillon à prendre pétris 

(perdrix). 
Curuca, oysel, gallice cucul et ali- 

quando signifie cil qui est cous et 

nourist aultrui enfant et cuide les 

siens nourir «s. 
Bricus , haneton ou une mouse u. 



Je pense plutôt quMl y a là une simple altération de cauve-souris, altération produite 
sous rinfluence de cauda. Voy. aussi mon Dict. 

I Niticorax est gâté du gr. PV/crtKOpa^ , corbeau de nuit ; cp. le latin noctua, 

9 Aronde (encore usuel en wallon) a fait place au dim. hirondelle. 

z Capus, en bas-latin synonyme de falco ; il vient de capere, prendre. Mousquet, 
auj. mouchet, émouchet ; voyez mon Dict. 

i Cette forme masculine de colombe est encore très-répandue. 

5 Huant, encore usité en Normandie pour huette. — Escoufle, auj. éeoufle, (pour 
l'étymologie duquel voy. Diez, Et. Wôrt. , 2« éd., II, 272. 

6 Voy. mon Dict. s^papegai. 

7 Maviscus (Cachet : mxivistus) ; voy. mon Dict. sous mauvis. 

8 Alex ou halex ne se trouve pas dans les dictionnaires avec la valeur qui lui est 
donnée ici ; videcoq est un des noms vulgaires de la bécasse ; d*où lui vient ce nom ? 
L*anglais a woodcock, litt. coq de bois. 

9 Lurale, d'un primitif lurum. Ce dernier, ainsi que le fr. loir (prov. loire, vfr. aussi 
loUrCf nfr. leurre, angl. luré), sont identiques avec le moyen-hautrall. luoder, qui 
signiûft appât. 

io Gés, forme nominative de get, jet, dans le sens de filet. 

il Aucipula, de auceps (aves-capere). Escoipel doit signifier un objet qui sert à 
prendre des oiseaux ; d'après la traduction généralement donnée au mot latin dans les 
glossaires allemands (voy. Dief.), je Texplique par gluau, pipeau. Le mot vient peut-être 
du latin scopae, ramilles. 

a Terrificium, épouvantai!; je laisse à d'autres l'explication du terme français 
cambre. De cannabis? Gp. le vieux ail. hanpgeck , épouvantait de chènevière. 

13 Voy. les art. cocu et coucou de mon Dictionnaire^ 

li Bricus, variété de brucus; voy. page 30, note 5. Cachet a mal lu britus. 
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Sequitur de piscibus. 



ÂnguiUa , anguille. 

Salmo, saumon. 

Silurcus , menuise i . 

Silurus, petit poisson. 

Truta (tructa) , troite (truite). 

Lucius, lue 2. 

Pecten, plays s, 

Murena , lamproy, 

Lampreda, id. 4 

Perka (perça) , perque (perche). 

Capito , cabot (chabot). 

Gambio, gougon véigouvion (goujon) s. 

Alec , herenc (hareng). 

Stancius » tenque (tanche) a. 



Ragadia, raye i. 
Congrus , trugre (cungre ?) s. 
Cancer, escrevice, 
Megarus , macrel 9 . 
Âloza (alausa, alosa) , aloze. 
Polippus (polypns) , sèche lo. 
Balena (balaena), balaine. 
Cete, id. 

Marehicium, merlens (nierlan) 44. 
Delphinus, daupn. 
Melquemurus , morue n. 
I^urex est quidam piscis de cujus san- 
guine tingitur optima purpura. 
Polimita, raie 48. 



4 SilurcuSy p. siluricus; menuise « sorte de petit poisson » (Roquefort). 

< Luc, lus, lui, it. luiio, brochet ; le mot se retrouve dans le composé merluche 
r= maris lucius, it. mer/tt»&o. 

s Voy. mon Dict. v*^ plaise. — Pour pecten, c^p. le fr. peigne, employé comme 
nom de mollusque. 

4 Lampreda, d*où fr. lamproie , est, dit-on, gâté de lampetra, p. lambipetra, 
et vient a a lambendis pétris. » 

8 J*ai lu gambio ; Cachet avait gabio ; quoi qu'il en soit , la vraie forme est 
gobio (gr. Kœ^tos). Quelques glossaires ont bien un mot galmo, et un dimin. gamilla, 
auquel notre gambio pourrait se rapporter, mais ils le traduisent par brochet. 

6 Stancius, mot unique, est probablement un dérivé de stagnum , prov. et vieux-fr. 
esianc, auj. étang, (cp. élancher), LdL tanche a reçu ce nom latin, parce que Ton s* ex- 
pliquait le mot fr. par estanche , interprétation assez justifiable, puisque on a considéré 
la titwa des Latins comme identique avec la merula lacustris. 

7 Le nom latin usuel de la raye est raja. Celui qui se trouve ici est tiré du grec 
pa/yàÔùov, petite fissure, petite raie, et repose sur une étymobgie supposée. Plus loin 
le même poisson s'apelle polimita, du grec ttoXvjjllto^;, tissu de plusieurs couleurs. 

8 Trugre est évidemment mal écrit ou mal lu ; il faut probablement changer tru en 
cun, ce qui ferait cungre, 

9 Macrel, auj. maquereau, voy. mon Dict. Quant à megarus, il m*est inconnu et 
me semble altéré d'une forme macarus , qui serait le primitif de macarellus. 

40 Sèche vient régulièrement du lat. sepia, 

44 Voy. ci-dessus note 2 , et mon Dict. v^ merlan, 

43 Qui nous dévoilera Torigine de cette composition barbare melquemurus? Peut-on 
y voir une grossière déformation ùe melanurus (iM€\àvovpo<: , à la queue noire), qui 
est le nom d'un poisson de mer? 

43 Voy. ci-dessus, note 7. 
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Sequitur de nominibns fluTiorum. 

Puteus, puis (puits). Unda , unde (onde) vel aqua. 

Situlla (situla), seille. Mare , mer. 

Torrens, missel (ruisseau). Fretum , id. 

Rivulus , petit missel. Equor (aequor) , id. 

Fluctus, fluvius, fieuuee (prou, fleuye?) Pelaps, id. 

Fiumen, /îeiiee. Salum, id. 

Aqua, yawe (eau). Arena, gravelle (dimin. de grève). 

Limpba, id., Sabulum , 5a6/o7i. 

Anguis , serpent de yawe. Secana (Sequana) , Seine, 

Latex , yawe. Matrona , Marne. 

Fons, fontaine. Izara, Oise. 

Stangnum (stagnum) , estanc (étang). Ligeris , Loire. 

Vivarium , vivier. Rodanus (Rhodanus), Rosne (Rhône). 

Vadium (vadum) , wés (gué). Hamus , hamechon vel ham. 

Ripa , rive aquae currentis. Piscator , pesqueur (pécheur). 

Litus , rive de mer. Tribula , trouble (truble) s. 

Marge, rive de fontaine i. Galea, galée s. 

Abissus (abyssus) , abisme. 

Sequitur de ventis. 

Aura, vent de Boréas. Turbo, ventus. 

Flamen. Flatus, Zephirus. 

Aquilo, Notus , Eurus. Tinphonicus , a , um (typhonicus) , vent. 

Sequitur de terrenis nominibus. 

Humus , terra , tellus , solum , terre. Pratellum , prayel (préau). 
Saltus, lande «. Garana, garenne a. 



t On dit encore margelle. 

t Tribula (rplfiàkaç), à trois pointes , lat. tridens , se rapporte à tmble , comme 
afibulare à affubler. 

s Voy. mon Dict. sous galère, 

4 Saltus, silva rara, terre en friche ; telle est Tacception véritable du mot lande 
dans la vieille langue. 

{( Garenne ou warenne signifiait jadis toute espèce de lieu fermé, destiné à ren- 
fermer ou garer des animaux. 
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GoIIis , tertre ou montaigne. Gressus , chemin s. 
Novale, garquière, terre laboure (sic) Limes, sentier ou sentes. 

de nouvel i. Trames , sente, 

VirguUum , vregier (verger) t. Methodus , smtier 5. 

Arpentum , arpent. Semita , sente, 

MoDS , montaigne, Anfraclus, fracture , voie , gallice frète ». 

Vallis , valée, Salenbra (salebra), voye pierreuse. 

Via , voie, Latibulum , tenière (tanière). 

Iter, chemin. Latebra , tenière 1, 

Sequitur de nominibus metallorum. 

Aurum , or. Es (aes), eris , arain (airain). 

Argentum , argent, Calips (chalybs), achier (acier). 

Stannum , estain. Plumbuui , plonc 9. 
Auricalcum (aurichalcum), arcal ou es- Ferrum , fer, ' 

cume d'or s. Metalium , métal, 

Electrum , esmail ou letton (laiton) s. Lamina, pieche de plonc. 
Guprum , ceuvre (cuivre). 



I Garquière; ^Meuts gasquière, guesquière, gachière, bu], jachère. L'étymolo- 
gie du mot est encore à déterminer. Pour la permutation de s en r, je rappellerai le vfr. 
merler p. mesler, mêler, puis varlet p. vaslet, valet, enfin le nom d*oiseau orfraie 
du latin ossifraga, * 

s Virgultum, au moyen âge, avait pris le sens de pomarium, viridiarium; 
ce dernier mot est le type d*où procède le fr. verger. 

3 D'ordinaire gressus signifie on pas. 

■4 Sente procède du 1. semita ; sentier en est Tadjeclif ; on disait d*abord • chemin 
sentier », puis sentier tout court. Du reste, le primitif sente est encore très-répandu en 
France. 

8 Methodus {fieuocoç) , d*abord employé au figuré dans le sens de ratio (encore 
attaché au mot fr. méthode) , se disait au moyen âge pour sentier , chemin plus court 
ou de traverse. 

6 Le vfr. fraite ou frète (de fracta) signifie en général rupture , puis un éboule- 
ment , une voie d*eau. Ici cependant il parait avoir Tacception de « voie tortueuse. » 

7 Pour la nasalisation salebra , cp. plus haut renda p. reda , rheda, 

8 Yoy. mon Dict. sous archal, — Je pensais d*abord qu*il fallait intervertir 
les mots escume d*or et letton (glose suivante) , le premier convenant parfaitement 
à electrum , et non pas à aurichalcum ; et d*autre part , le second traduisant plutôt 
aurichalcum que electrum. Mais je trouve dans Diefenbach que les glossaires 
latino-germaniques rendent également auricalcum par goldsehaum (écume d*or), 
et que electrum, outre celle de gold-smeli (émail d'or), y a aussi la valeur de laiton. 
On sait que Pline et Pansanias ont donné le nom de electrum ou fjKeicrpov (dont le 
sens propre est ambre) à une composition métallique d*or avec un cinquième d'argent. 

9 Plonc , p. plomb , est aussi wallon. 
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Sequitur de seminibua. 



Messis, blés prestes à soyer ou messon Trimestris , tre, soucrion 4. 



(moisson) «. 
Frugis , blé en grenier. 
Seges , blés à semer. 
Bladum , blé. 

Triticum , fuj-ment (froment). 
Frumentiim , forment (froment). 
Avena, avaine (avoine). 
Ordenm, orge. 
Vicia , vèche (verse). 
Fanum (foenum), fain (foin). 
Mistolium , mesteidi. 
Siligo , soille (seigle) s. 



Gelima, garbe (gerbe) 8. 

Merges , id. 

Manipulus , gavele (javelle). 

Stipula, esteule (éteule) e. 

Ârista , espi (épi). 

Stramcn , feure '. 

Palea , paille. 

Furfur, bren (bran =son). 

Acus, hoton s. 

Farina, ferine. 

Gulmus , le tuyau de blé ou chamée t. 

Paleare , pailler. 



i Soyer, couper, de secare (cp. necare» fr. noyer). — Messon y auj. moisson , 
du latin messio (dérivé de metere). 

2 Mistolium est p. mixtolium ; c*est à cette forme que répond exactement mesteul. 
Quant à la forme actuelle méteil , elle représente un type latin mixticulum. Pour la 
dénomination donnée au blé méteil (frumentum miscellum ; on trouve aussi le terme 
bled moitangé), cp. Fexpression allemande mang-A;orn (de mengen, mêler). 

3 Le mot soille répond au terme secale (synonyme de siligo) , d*où la langue savante 
a fait plus tard notre mot actuel seigle . 

i Trimestris, tre, formule abrégée de triticum trimestre (Pline) , blé trémois. Quant à 
soucrion , on le rencontre encore dans les dialectes avec les variétés socoran (Ardenne), 
socouran (Namur), soucorion (Valenciennes), etc. Grandgagnage (Vocabnl., p. Î4) 
identifie ces mots, qui tous dénomment une espèce d'orge, avec le français secourgeon ou 
escourgeon f et je pense qu'il a raison. Quant à Tétymologie, je suis d'avis qu'il faut 
partir de la forme qui a survécu dans la langue générale , savoir escourgeon , que je 
décompose en esca, nourriture, et orge. L'allemand exprime la même chose par un 
terme similaire , savoir futter-gerste. L'escourgeon est , comme on sait , une espèce 
d'orge hâtive que l'on fait d'ordinaire manger en vert aux, chevaux. 

s Gelima = manipulus , est un mot de la basse latinité , dont l'origine n'est pas 
encore expliquée ; on cite cependant l'anglo-saxon gelm , gilm , qui signifie la même 
chose. Ou trouve souvent aussi gelina , qui paraît être le primitif du prov. glenar , fr. 
glener, glaner , c.-à-d. ramasser par glanes ou poignées. — Garbe , auj. gerbe, est 
l'ail, garbe. 

6 Voy. mon Dict. sous éteule. 

7 Feure , feuire est le primitif de fourrage. 

8 Je ne suis pas encore parvenu à me renseigner sur ce mot hoton , signifiant la 
balle du blé. 

9 Chamée , chaumée , vient d'un type calamata , dérivé de calamus. 
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Fapulpa , faitas « 



Cansquilla , cosse s. 

Sequitur de leguminibus. 



Pisum , pois, 

Faba, fève. 

Sirrulus, sorre s. 

Milium , ung grain , millet. 

Lens, lentille. 

Plus, plutis(puls, pultis), pouls ^. 



Amigdalum , amende (amande). 
Caldarium , cauldel (chaudeau). 
Adipatum , eatie crasse (grasse). 
Sopulatum, cive s. 
Ceparium , cive. 
Legumen , potaige. 



Sequitur de gemmis et lapidibus. 



Jaspis , jaé^re (jaspe). 

Saphirus, saphir. 

Smaragdus, emmeraude. 

Margarita , magarite 6. 

CarbuDCuIus , escarbomle. 

Adamas, ayemant 7. 

Marraor , marbre. 

Alabastrum, albastre. 

Galculus, lapis de quo Gt caix, gallice 

pierrettes. 
Calx , catUx (chaux). 



Plastrum , piastre. 

Creta, croie (craie). 

Pumex , ponche (pierre ponce). 

Cimcntum, ciment. 

Molaris, meule vel mole. 

Mola, meule. 

Atramentum, atrement s. 

Sulfur, souffre. 

Gemma , pierre précieuse, 

Cristallum , cristal. 

Gongeries, moncAe/ (monceau) de pierres. 



4 Je ne comprends aucun des deux éléments de cette glose. 

% Gachet a lu cousquilla et sa leçon est peut-être préférable à la mienne. Au moins 
elle donne prise à une chétiye conjecture, c*est de prendre ce mot étrange et unique pour 
un diminutif de cosse, un peu arbitrairement formé. Squilla^ seul, m*embarrasserait peu , 
je Texpliquerais par siliqua , transposé en squilica , squil'ca ou squilla. 

3 Sitrulus. Il se peut que la bonne leçon soit sicrulus (c et t se ressemblent dans 
le manuscrit , et cette ressemblance a donné lieu , pour Gachet et beaucoup d'autres , à 
bien des méprises). Sicrulus serait une mauvaise orthographe p. cicurluSy et celui-ci 
un diminutif dectcer, pois chiche. Sorre m*est inconnu ; je Texplique pour le moment 
comme une forme secondaire de soirre, qui représenterait, correctement, un type latin 
cicera , dc'rem. L'article citrullus dans Diefenbach me confirme dans ma conjecture ; ce 
mot y est suivi de termes germaniques qui tous désignent des pois chiches. II n*y a 
aucun doute que citrullus ne soit gâté de cicrullus , peut-être par confusion avec son 
homonyme , exprimant la citrouille. 

A Pouls , dans Tacception qui lui est attribuée ici , a disparu de la langue. 

s Sopulatum est pour cepulatum , de caepulla , ciboule. Cive , ici comme dans 
la glose suivante , signifie , de même que le dimin. civet , un mets ou ragoût à la cive. 

6 Dans les Sermons de St. Bernard on trouve la forme margarie. 

7 Prov. adiman , aûman , aïman , vfr. aiement , aimant , nfr. aimant. 

8 Atramentum est peut-être ici le noir employé par les cordonniers , la couperose 
ou le vitriol bleu. 
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De silvis et nemoribus. 



Lucus , ci , bois, 

Lucarius, forestrier, 

Silva , foresL 

Nemus, bois. 

Indagago (indago) , parc t. 

Seps, soifs s. 

Laurus, laurier, 

Gedrus, cèdre, 

Cypressus, ciprès. 

Taxus, yf. 

Acer, hérable (érable) s. 

Esculus (aesculus) , nefflier i , 

Pînnus (pinusj , pin, 

Alnus, aune, 

Hussis, hous . 

Mirica (myrîca) , geneste 6. 

Quercus , quesne (chêne). 

Fagus, fou 7. 



Fraxinus , fresne, 

Ulmus , ourme (orme). 

Amigdalus, amandier. 

Ficus , figue ou figuier. 

Nux , nois ou noisier . 

Gastanea , caslaingne ou castaingner. 

Populus , pouplier, 

Tremulus, iramble, 

Gorulus (corylus), caureg. 

Prinus (prunus), pronnier (prunier). 

Pomus , pomier, 

Pirus, poirier, 

Cerasus, cerisier. 

Morus, mourier (mûrier). 

Salix, sauche 4o. 

Goactanus est arbre de pépin et fructus 

ejus est nois de St, Grascien a. 
Sambucus, sehus (séu) a. 



1 Indago , 'inis , enceinte ; « saltus indagine cingere » Virgile. 

I Soif, ancien mot français = baie , procède régulièrement dn latin seps , forme 
accessoire de sepes , saepes, 

3 On sait qn^érable , anciennement anssi arable , vient de la combinaison acer arbor. 
A Chez les Romains , esculus ou aesculus signifiait le chêne rouvre ; au moyen âge 
nous le voyons revêtu de Tacception néflier (lat. mespilus). 
6 Hussis est fait d'après le mot fr. houx, (Voy. mon Dict.) 

6 Myrica, propr. le tamaris, par extension bruyère, genêt. La forme genesie 
reproduit plus fidèlement le latin genista , que le masc. genêt. 

7 Fou se dit encore dans les patois pour hêtre. Voy. mon Dict. sous fouet et 
fouteau, 

8 Noisier est tiré du fr. nois (cp. noisette) , tandis que noyer (prov. noguier) est 
formé sur nucarius, 

9 Roquefort traduit caure par chêne ; je pense qu'il faut le traduire par coudrier. 
Le latin corylus , gâté en colrus , a fait coure , caure , coudre, Hécart , en effet , 
traduit le mot rouchi caurier par coudrier. 

10 On dit encore en wallon, en rouchi et autres dialectes sa, sau p. saule. 
Voy. mon Dict. Sauche reproduit à la lettre le latin salicem. 

II Coactanus est une variété de coctanus , qui lui-même est une des nombreuses 
formes qu'a revêtues le mot cydonia ou cottonea mala. Voy. mon Dict. sous coing. Reste 
à vérifier si les coings ont reçu quelque part Tappellation de noix de St. Gratien. 

is Voy. Grandgagnage , Vocabulaire , p. 22. 
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Balsamus, baumier. Arondo (arundo), rosel (roseau). 

Pessicus (persicus), pieuqmer (pécher). OU va, olivier, 

Ciaus, hoiM vel condier i. Oleaster, olivier sauvaige. 

Omus, castaignier vel quaquesne i. Viridarium , vergiêr. 

Prunus , pronnelier ou noire espine. Ârbor , arbre. 

Cornus , cornoilier (cornouiller). Trigula , treulle (treille) 7. 

Vimen , osière, Radix , rachine, 

Siler, osière. Liber, escorce, 

Bussus (buxus), buys croissant, Suber, escorche s. 

Bussum , buys benoit (bénit) coupé. Cortex, escorce. 

Rubus, buisson. Ramus, rain 9. 

Dumus, buisson. Ramulus, rainsel 9. 

Edera (hedera), yerre (lierre) ». Virga , vierge (verge). 

Baca ^bacca) , baie. Vitis , vigne. 

Contes , ronsse (ronce) a. Vinea , vigne. 

Redargar, englentier (égldiniier)^. Labrusca, vigne sauvaige. 

Spina , espine. Papinus (pampinus) , feulle de vigne. 

Ablton, ablij (sic) , vespre, ronse •. Botrus {fiorpv^i), bourgon de vigne «a. 

Canna, rosel (roseau). 

I Cinus est le nom, donné an moyen âge, à divers arbres produisant des fruits 
rouges (aubépine , cerisier, prunier, houx). C*est une forme tronquée de coctinus 
(dérivé de C0CCII9, baie rouge). Cinus a donné ledim. cenelle^ d*où cenelier. Notre forme 
conelier se rattache à un primitif avec y (cynus) , qui se trouve concurremment avec 
cinus (cp. tombe de tymba , TVfjL^o^, grotte de crypta). — Cachet a lu bous , 
je pense qu'il faut lire hous. 

9 Omus se trouve dans Pline avec le sens de firéne sauvage ; je ne sais comment 
y rattacher Tacception de castaignier que lui attribue notre glossaire, et le mot 
quaquesne qui raccompagne m'embarrasse encore davantage. Celui-ci est-il un composé 
de quesne , chêne ? J'en doute et je suis porté à croire qu'il faut lire non pas castaignier, 
mais cascainiery l'arbre qui porte la quaquesne, et voici comment on pourrait résoudre ce 
problème. Quaquesne est une modification de cockène, nom vulgaire du sorbier, et quant 
à cochène , il représente le type latin coccina dont il est question dans la note précédente. 

s Voy. mon Dict. sous lierre. 

* Contes , mot bas-latin omis dans Ducange , se trouve traduit ailleurs (voy. Dief.) 
par langue de chien ou cynoglosse. 

5 Redargar est un mot inconnu. On trouve aussi bedegar et bedagar dans le même 
sens. 

« J'abandonne à de plus énidits la tâche d'expliquer cette glose. Les lettres du mot 
latin sont très-distinctes dans le ms. , mais je n'ose rien en tirer. 

7 On trouve aussi trigila. Treulle est p. trelle , treille ; voy. mon Dict. sons 
treille. 

8 Suber signifie propr. bois de liège. 

9 Rain, vieux mot abandonné, vient de ramus ; notre mot actuel rameau, 
d'un dim. ramellus ; enfin rainsel , rainceau , rinceau , de ramicellus, 

io Grappe de vigne. 
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Uva, crajoe (grappe). 
Phalanga, moisine i. 
An tes, fossettes de vigtie t. 
Glans, glant. 
Palma , palme. 



Palmes, rain (rameau) de vigne. 
Suculus (surculus), ente. 
Meserasus , merisier i. 
Juniperus, genoivre (genièvre). 
Ruscus , groussillier (groseiller). 



Plaatanus (platanus), plantas ou plasne. Fracinus (fraginus) , frasier (fraisier). 
Viburnum , aube espine s. 

De nominibus fructuum arborum. 



Esculum , neffle. 
Âmigdalum , amande. 
Coriletum, coudraie 5. 
Prunum , pronne. 
Prunetum , pronnele k. 
Pomum, pome. 
Pometum , pumette 5. 
Pomarium , pumeraie ou lieu où crois- 
sent pumiers. 
Pomarium, id. 
Pirum , poire. 

Piretum, une herbe ^ poirei e. 
Perizomata, parure 7. 



Oleum, oeulle (huile, ou olive?). 

Cerasura , cerise. 

Gerasetum , cerisei ou lieu où croissent 

cerisiers, 
Morum , moure (mûre). 
Moretum , meurei. 
Salicetum , sauchoie (saussaie). 
Goctanum, coing s. 
Balsamum, baume. 
Pessicum , pesque (pêche). 
Ginum , cenele 9. 
Prunum , pronnelle. 



1 Moisine m*est inconnu ; il doit signifier ëchalas , perche. Je le rencontre aussi 
dans une glose interlinéaire du Dictionnaire de Jean de Garlande , placée au-dessus du 
mot phalanga. 

s Rangées de ceps. 

s Viburnum a donné le mot fr. viorne, 

4 Meserasus a donné merise,, comme cerasus a produit cerise; mais d*où vient 
le mot ? 

5 On verra que le suffixe etum a, dans ce chapitre , tantôt une valeur de diminutif, 
tantôt la destination d*exprimer un lieu planté du végétal désigné par le radical. 

6 Comme nom d*berbe piretum est p. pyrethrum. 

7 Gomment ce mot grec , qui proprement signifie ceinture , enveloppe , vient-il se 
placer ici? G*est que parure a ici, comme Tanglais paring , le sens de rognure, pelure. 
Dans le Treitis de sir Gauthier de Biblesworth (12« siècle) , on lit : 

De bon droyt enfauns cleymunt 
De manger poumes, pur ço ke les eymunt, 
Outez Testich^ (la queue) et le parure 
Et lour donez la morsure. 



8 Yoy. page 38, note 1 1 . 

9 Yoy. page 39, note 1. 
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Gornum , cornolle (cornouille). 
Vimetum (viminetum) , osière, 
Vinum, vin. 
Vinetum, vignon i. 
Vinacium (vinaceum) , marc s. 
Âcium , pépin s. 
Âcetum, vinaigre. 



Âgresta , verjus «. 
Tartarum , lie. 
Mezerasum, merise. 

Rouscum (ruscum), groussaile (gro- 
seille). 
Fracium (frageum) , freze (fraise). 
Mustum, moust. 



De nominibus herbarum. 

Ortus (hortus), courtil. Lilium, fleur de lis. 

Ortolanus, parator ortorum. Lupistiça, luposche %. 

Filix, feuchière (foudre). Solsequium, soussie (souci). 

Siler , mente 5. Eliotropium , soussie. 

Glus, choul (chou), porée vel colet 6. Beta, bete (bette). 

Gaulis, id. Porrum , /»ore/ (poireau). 

Mangudaris, tronc de choul ou de colet 1 . Poreta , porée (poirée , purée) , 

Ligustrum , primerole s. Ysopus , ysope. 
Mandagore (mandragoras), mandegloire.Cej^e (ce^B) , oignon. 



Vervena (verbena) , verbaine. 

Papaver , pavot. 

Sa! via , êauge. 

Urtica, ortie. 

Consolida, consaude (consoude). 

AgrimoDÎa, agrimoine (aigremoine) . 



Allium, ail. 

Nasturcium, cresson. 

Rosa, rose. 

Siguta (cicuta) , signe (ciguë). 

Saliunca, caudetrape 10. 



I Vignon y vignoble. Il se peatqu*il faille lire vignou ; on trouve aussi vignoi. 
t Vinaceum , p^pin ou enveloppe du raisin. 

3 Acium y p. aeinum , pépin de raisin et pépin en général. 

4 Agresta y formation barbare tirée de acery acris, aigre, sous Tinfluence de 
agrestis'y Titalien a conservé agresto, verjus. Yoy. Diez, y^agresto. 

s Les glossaires du moyen âge distinguent deux siler y Tun signifiant osier, saule 
(il a paru plus haut), Tautre (siler montana) signifiant livéche, séseli, puis aussi • laser- 
pitium siler » . 

6 Colet ou c^ote^ est un dimin. de eau/», chou, comme le montre la glose suivante. 

7 Mangudaris est p. ma{/udam (voy. DucangeetDiefenbacb). Engrec/LUtp^&ip^Ç 
signifie la tige du laserpitium. 

8 Ligustrum y chez Pline , signifie le troène. Primerole = primevère. 

9 Lupistica , (c*est ainsi quMl faut lire au lieu de lupiscita) est une des nombreuses trans- 
formations qu*a subies le nom de plante levislicum ; le mot luposche équivaut ainsi à Hvèche. 

40 Caudetrape est sans doute une altération de eaucetrape ou chausse-trape (char- 
don étoile). Saliunca, dit 6. Brito, « estquaedam herba spinosa, a«aito, qnod salire facii 
calcantes et propter boc vulgariter ealcacrepa dicitur quod calcantes facit crepare. » 
Le mot français répond à une forme dénaturée calcalrepa. Linné a baptisé la plante 
en question centaurea calcUrepa. 

4 
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Hincula , eschalongnie t. . Girofolium (caryophyllum) , girofle. 

Eruca , eschalongne, Trifolium , trefeid (trèfle). 

Malva, mauve, Cardo , cardon (chardon). 

Maratrum {u»dpa0pov) ^ fenoul, Tribulus, id. 

Petrocillum , presin i. Brutica, houraehe e. 

Viola , violette, Morela (morella) , morele (morelle). 

Lactuca, /ai^ue. luiuhus , paucel i. 

Sinapis, senevel s. Parella , parelle s, 

Âpium , ape Tache). Râpa , navet, 

Barbajovis , jovibare (joubarbe) *. Lapa (lappa) , gleton (glouteron). 

Herba terrestris, herbe terrestre, Ulva, ronche 9, 

Gelidonîa (chelidonium), eelidone (che)i- Juncus, ^on (jonc). 

doine). Joncelum ^jon^ûee (jonchée bu jonchaie). 

Rutà , rute (rue). Canaberiurn , cannevière\e\ chennevière. 

Acedula , oyseille (oseille) 5. Ganabrum , cannevis vel chennevis 40. 

Plantage , plaintain (plantain). Portulaca , pourpié a. 
Gerofolium (caerefolium) , cerfeul. 

De speciebus. 

Zucara , sucre 4t. Zinzibrum , gingembre 4s. 

1 Hincula , variété de hinnula , qui lui-raétne représente le latin inula et le grec 
éXéviov. — Pour eschuhngnie , voy. mon Dict. sous échalote, 

2 Voy. mon Dict. sous persil, 

3 Senevel (d*où notre forme sénevé ; car el se prononçait é) représente un diminutif 
latin sinapellum, 

A Cachet a mal lu barbaronis, 

5 Acedula p. acidula (acidus). 

6 Brutica , bourrache , ne se trouve dans aucun autre glossaire , je ne me l'explique pas. 

7 Inlubus ou intybus signifie chicorée , endive , mais quant à paucel (qui 
odurrait aussi être lu pàncel , pantel ou pautel) , je ne saurais Texpliquer. 

R Parella est fait sur le mot français, dont jMgnore Torigine. 
9 Ulva (Cachet a lu ulna) signiûe d'ordinaire laiche ; je ne me rends pas compte 
de la traduction ronche ou ronce, 

40 Canabrum est fait sur le fr. chanvre. Ce dernier est p. chanve , qui procède 
correctement du latin cannabis (can'bis) , lequel est également le primitif de cliènevis 
(graine du chanvre). 

41 Portulaca s'^tant de bonne heure transformé en porcilaca, par quelque faux rapport 
avecporcttô, on a vu se produire, comme noms du pourpier, Tit. porcellana, Tall. 
bunel-kraut y le vfr. porcelaine (en wallon porsulaine). Quant à pourpié, que Ton 
a mal fait d'écrire pourpier , il vient de pullipes , pied de poulet , élymologie confirmée 
par la forme renversée piépou, qui se rencontre dans quelques dialectes. Voy. Ménage. 

4« Le latin sacharum (gr. <TaK')(ap) est emprunté au persan schakar ; les formes 
romanes et germaniques (it. %ucchero , esp. aiucar , fr. sucre , ail. %ucker) viennent 
de l'arabe sokkar , assokkar, 

4s Du gr. Çi^i^cpc, lat. %ingiberi^ zimiber (le mot est de provenance orien* 
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Gingimber , gingembre, Amigdalum , amande, 

Cera, cire. ' Lîquiricia, ricolisse {régime) «. 

Tbus, enc^en^ (encens). Eleborum (elleborus) , ct/ome s. 

Cinamomum (cinnamomum) , caneille Garica , cabar 4. 

(cannelle). <^ariofilus (caryophyllum) , clau de ge- 

Coslus («ooToç) , id. no fie (clou de girofle), 

Giminum (cuminum) , commin (cumin). Mel , miel. 

Piper , poivre. Gaciafistula (cassiafistula), caciafistre n. 

Zodoare, citoal i, Âpothecarius , apotécaire 6. 

Rizi (oryza) , m. Speciarius , espissier (épicier). 

Gruellum , gruel (gruau). Âpotbeca , espiserie. 

Crocus y safran, Species, e^rpt^e^ (épices). 

De nominibus offlciorum , principum , prsiatorum , 

clericorum et servientmm. 

Papa , pape, Âbbatissa , ahesse. 

Cardinalis , cardinal, Prior , prieux, 

Patriarcha , potnarcAe. Priorissa, pnewse. 

Primas , princAe , pre/a^ , captïame. Decan us, doj^en. 

Ârchiepiscopus , archevesque, Ârchipresbyter , archeprestre, 

Archipra&sul , id. Archidyaconus , archediacre, 

Episcopus, evesque, Tesaurarius, trésorier, 

Praeses , id. Elemosinarius (eleemosynarius), ausmon- 

Poatifex, id. nier, 

Abbas , abbé, Geleràrius , cèkrier 7 . 

aie) procèdent it. %en%overoeX%en%eTo, esp. gengibre, prov. gingebre ,{r, gingembre. 
Pour la mutation z en g on j ^ cp, jaloux de %elus , jujube de iizyphum, 

4 Zo(foare, ailleurs fte(foarta, gr. Çaoepa, ^doop ; fr. nédoatre. Le vieux français 
en avait fait citouart , citoal , citoual. L'ail, dit zitwer, 

% Yoy. mon Dict. sous réglisse. • 

» Cette dénomination de Tellébore m*est inconnue. 

é Cariea signifie figue sèche; le mot franc, cabar qui le traduit n*est renseigné 
nulle part. S*agirait-il peut-être de ûgues en cabas? Cette idée n'est pas une plaisan- 
terie ; le mot canastre signifie également d*abord boîte à tabac, puis le tabac qu'elle 
renferme. 

8 Caciafistre est le cassia fisiula de Linné ; nous . disons aujourd'hui casse tout 
court. — Fistre de ^tula , comme titre de titulus, 

6 Apotheca (d'où it. bottega^ fr. boutique) signifie popr. un magasin en général; 
puis spécialement une boutique de drogues, de là âpothecarius , marchand de drogues, 
épicier pharmacien. En italien spe%iale, propr. épicier, signifie maintenant également 
pharmacien. 

7 « Idem quod cellarius^ scil. oui potus et escae cura est. » De cella ^ cave, 
magasin de provisions. 
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Granicarius, grangier t, Commissarius, commissure. 

Scolaslicus, escoUtstre, Advocatus, advocat. 

Cancillarius , eanehelier. Causidicus, id. 
Marticularius (matricularius) , margue^ Auditor , auditeur, 

lier 1. Magister , maistre. 

Gapicerius , chevechier s. Doctor , docteur. 

Praelatus , prélat. Vice-magister , soubsmaistre, 

SïMecanus , soubsdoy en. Soubmonitor , id. 

Subcantor, soubschantre. Bachalarius, tacheter . 

Subscolasticus , soubscolastre. Pedagogus, qui ducit pueros ad scolas. 

Praecentor i. Clericus , clerc. 

Supprior, soupprieux. Seolaris» escolier. 

Ganonicus , chanoisne s. Discipulus , disciple. 

Monialis, nonnain. Nolarius, notaire, 

Lector , liseur. Tabeilio , tabellion. 

Cordiger, cordelier. Sigillifer, scelleur. 

Jacopita , jacobin. Sacrista, secretain $. 

Heremita , hermitte. Gorista(chorisla), cuerier (pron . coeurier). 

Anachorita, renduse. Imperator, empereur. 

Dyocesis {ÔioiiC7ja-t<;) evesquié. Imperatrix, emperesse 7. 

Givitas metropolitana , la cité où le Rex , rot. 

erchevesque demeure. Regina , royne. 

Presbyter , prestre, Dux , duc. 

Sacerdos, id. Ducissa, c^uce^^e. 

Autistes , id. Gomes , conte. 

Dyaconus, dyacre. Goiuitissa, contesse. 

Levita, id. Princeps , prince. 
Acolitus vel acolita{a/co\oi;^os), acolite Vicecomes, visconte. 

Sacerdotium , prestrise. Vicecomitissa , viscontesse. 

Officialis , officiai. Senescallus (senescalcus) , senescaux. 

Judex , juge. Satrapa , vavasseur , juge , sergans 

Subdelegatus , subdelegat. (sergent), sage s. 



t « Qui praeest gram'ca«» , seii praedio rustico. » 
1 Voy. Ducange ; on disait aussi marrelier , marlier. 
s « Gui eapicii ecclcsiœ cura incuoibit. » Capitium , de eaput, dievel d*ëglise. 
A La traduction préchantre manque dans le MS. 

s Chanoine vient de canonius ; le type usuel canonicus a donné le vfr. canonge. 
e Secretain , secretan , survit encore comme nom de famille ; le mot a fait place 
à la forme savante sacristain. 

7 Les Anglais ont gardé ce mot sous la forme empress. 

8 Cachet a fautivement considéré sergans comme le mot latin d*une nouvelle glose , 
en y ajoutant comme traduction le mot sage. Sergans et sage ne son t que deux traduc- 
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Wiles , chevalier Villicus, qui proprie viilae gubernator 

Tiro, juvenis miles. est et quandoque dicitur dispensator 

Scutifer , esctUer. universae domus, scilicet omnium pos- 

Ballivus , bailli, sessionum et villarum. 

Gastellanus, castelkin (cMtelain). Viilica, uxor villici. 

Praetor , prevost. Dominus , berus , seigneur, 

Praefectus , id. Domina , hera , dame, 

Praepositus, id. Famulus , varlet. 

Baro , baron. Ser?us , serf. 

Magnas, (trad. manque). Pedisequa, chambrère. 

Servions, sergent, Âncilla, mesquine s. 

Cliens , sergant. Dapifer , despensier, 

Satillis (satelles), id. Glaviger , porteur de clés, 

Maior, maieur i, Pincerna, boutillier *. 

Par, pareil {aLU], pair). Gamerarius, c^mbrelenc (chambellan). 

Scabinus, eschevin, Gocus (coquus), queu, 

Genobium (coenobium), abeye, Magîrus » magister coquus , maistre 

Gonventus , couvent. queu s. 

Praeco , messagier ou erieur et mar^ Obstetrix , nourische (nourrice). 

chant. Alitrix, altrix et altricula , id. 

Nuucius, messagier. Pugil, campion (champion). 

Legatus , nuntius papae. Balestarius (balistarius), arbalestrier, 

Âmbax9lor , nuntius régis. Nanus , nain, 

Stipendiuni , sodée (soudée , solde). Liticen , harpeur 6. 

Givis , citoyen, Gornicen , comeur, 

Suburbanus , qui demeure as fours- Executor , exécuteur, 

bourgs %, Emulus (aemulus), flateur ou envieux. 

Villanus , villain. Testis , tesmoing. 

tions ultérieures de satrapa ; sage, comme on sait, avait jadis la valeur de jurisconsulte, 
juge ou prud'homme. 

4 La vieille langue distinguait un cas-sujet maire et un cas-régime maieur. Les 
termes seigneur (sieur) et sire ne sont non plus que deux cas différents du môme mot. 

s Voy. mon Dict. sous faubourg, 

3 Voy. mon Dict. sous mesquin, 

4 Joan. de Janua : « Pincerna dicitur vini dispensator , vel potins propinator 
qui porrigit ex officio poculum domino suo. Et dicitur pincerna , quasi penum cemens 
i. e. cellarium, quia semper habet opulos ad vinum suo tempore propinandum. i» Je n*ai 
besoin de remarquer que Tétymologie donnée par Jean de Gènes est sans aucune valeur ; 
le mot est d'origine grecque , wi/yKepvrf^, et on y voit généralement un composé de 
irivoDy boire , et de /ccppàù), mélanger. 

5 C'est le gr. (Ji^rfeupo^. 

« lÀticen n'est pas un joueur de harpe , mais un joueur de clairon ou de trompette 
(liluus). 11 faut sans doute lire Uricen, 
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Mimus , jongleur ou ménestrel. Hysirio , jongleur d'abusquins f. 

Nomina artificum mechanicorum. 

Corrigiarius , corroiier t. Nummularius , monnayer, 

Sellarius, sellier, Trapseta irpaTreÇùnj^)^ cangeur (chan- 
Scutarius, e«ctfter s. geur). 

Lormarius, lormier a, Aurifaber, orfh)re. 

Girothecarius , gantier, Faber , fèvre, 

Gappellarius , cappelier (chapelier). Ghipharius , hanapier ^7. 

Firmacularius , fermelier s. Pannarius , drapier. 

Pictaciarius , chavetier (savetier) e. Garpentarius , carpentier u, 

Âlutarius, cordouanier (cordonnier) 7. Rotarius , caron (charron). 

Pelliparius , peletiers, Plustularius , blouchier i\ 

Âaxionarius (auctionarius), regratier ». Garnifex , bouchier. 

Pastillarius, pastisier (pâtissier) «o. Eruginator (aeruginator) , fourbisseur. 

Pistor, id. Garucarius, carton (charton). 

Panifex , boulengier, Mercator , marchant, 
Prozoneta (proxeneta), courretier (cour- Âpotecarii , apotecaires, 

tier). Garuscarius , caron (charron) u. 



I Qu'est ce qu'il faut entendre par abusquins ? J'espère que la sagacité d«^uelque 
archéologue résoudra cette question. 

s Corroyer , faiseur de courroies , et le verbe corroyer , apprêter des cuirs , sont 
étymologiquement des mots tout à £ût distincts , malgré leur rapport de signification. 
Voy. mon Dict. 

s Ici dans le sens de faiseurs de boucliers (scutum), 

* Voy. mon Dict. sous lormier. Il se peut qu'il faille lire lorinarius, forme première 
du mot. 

B Faiseur de fermaux (firmaculumy voy. page 22 , note A), 

6 Pictaciarius f de pictacium^ voy. page 18, note 1. 

7 De alula , peliis coucionata ad calceos, fr. cordouan (peau de Gordoue). 
s Pelliparius , « qui pelles parât, » 

9 Auctionarius , qui achète de vieilles choses dans les auctiones (ventes à l'enchère) 

pour les revendre ; regratier , voy. mon Dict. sous regratter, 
io Le mot latin se rapporte à pastiUum , le mot fr. à pasticium (it. pastiedo), 
il Ghipharius ^ p: cipharius^ de ciphus^ hanap (voy. plus bas)« 
f s On sait qu'en latin classique carpentarius signifiait un carrossier ou charron , qui 

fait des carpenta ; cette signification a été conservée à l'it. carpentiere. Au moyen âge 

le mot s'appliquait à tout genre d'ouvriers en bois. 

4s Blouchier , blouquier, faiseur de blou^ies ou blouquettes, Voy. page 18, note 4. 

On disait aussi bouclier, 
H Garuscarius, variété àecarucarius (voy. quelques lignes plushaut) , se distingue, 

à ce qu'il semble , de ce dernier , en ce qu'il signifie faiseur , et non pas conducteur de 

chariots. 
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Molendinarius , maunier (meunier). Auceps , oiselier. 

Tinctor , taintelier (teinturier). Pisquator (piscator) , pesqueur (pécheur). 

Credo , tanneur 4. Ortolanus (hortulanus) , gardineur. 

Textor, iisseranc. Pandoxinarîus , brasseur 4. 

Fullones, foulions, Gonservator, conchierge s, 

Serurarius , serurier s. Membranucius (sic) , parcheminnier 

Pectrix , pineresse s. Genecarius , tixerant •. 
Devacuatrix , desvuideresse. 

Sequitur de libris ecclesiae. 

Missale , missel, Gradale (graduale) , grel 7. 

Manuale , manuel. Kalendarius , kalendier. 

Breviarium, bréviaire. Antiphonarius , antiphonier. 

Hymnarius , hymnier, Martorologium , martorologe. 

Psalterium , psaultier. Ordinarîum , ordinaire, 

Sequitur de vestimentis ecclesiœ. 

Suppellicium , soupplis 8. ture). 

Amictus, amit (amict). Fanula, fanon «». 

Alba , aube. Stola , estole (étole). 

Poderis , aube 9. Dalmatica , dalmatique. 

Sintorium (cinctorium), chainture (cein- Infula, casule (chasuble). 

i Pour credo , on trouve aussi cardo , cerdo. Serait-ce le cerdo des ancien , qui 
signifie un ouvrier d*une classe inférieure , et dont le métier est d'ordinaire spécifié par 
quelque autre substantif (cerdo sutor , cerdo faber) ? Ce mot générique se serait alors avec 
le temps restreint à un métier particulier , celui des tanneurs. 

« Je suppose ici un lapsus calami du copiste , serurarius p. serarius (de sera).. 

5 Peigneuse ou cardeuse de laine. Depigne, peigne. 

4 Yoy. plus loin pandoxinium (page 55, note 13). 

5 Yoy. mon Dict. sous concierge. J'ajouterai ici qu'en dernier lieu Diez , se fondant 
surR. Etienne qui traduit concierge «c qui ha la charge du lieu de l'exercice » par gi/mua- 
siarchus , prend ce mot gréco-latin pour la source du mot français. Pour ma part , je suis 
disposé à reprendre l'étymologie conservius, proposée par Ménage ; un dérivé semblable ne 
me semble pas plus étrange et irrégulier ({ne pellipariuSy que nous avons rencontré plus 
haut (page 46 , note 8). 

6 Genecarius est pour gynaecarius , qui vient de gynecaeum , fabrique de toiles 
où l'on n'employait que des femmes pour filer et tisser (Cod. Just. 9 , 27 , 5 ; 11 , 7,5). 

7 Grel est une contraction de greel , qui procède régulièrement du lat. gradale, 
Voy. Roquefort sous gréel. 

8 Suppellicium, gâté de superpellicium (voy. Ducange). Soupplis p. surplis. 

9 Poderis , du gr. iroSi^prjfi ; chemise qui descend jusqu'aux pieds. La vraie 
traduction latine du mot grec est toUaris (de talus). 

10 Fanula , dimin. de fano , fr. fanon (voy. mon Dict.). 
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Sequitur de ornamentis ecclesi», 

Pallium , palle (poéle , dais). Fontes , fons, 

Pulpitruiri(pulpilum),pourj»>e (pupitre). Teda (laeda) , torche. 

Calix, calice. Fax , torse (torche). 

Patena , platine, Tabernaculum , tabernacle, 

Corporalia , corporaux i. Navicula, nef à mettre encens ç. 

Tarribulum (thuribulum) , enchensoir Grucifixus, crucefis. 

Acerra i. Ymago, ymage, 

Crux , crois. Campana , clocque (cloche). 

Aqua benedicta, eaue benoite (bénite). Chorus , ceur (chœur). 

Altare , autel, Cancellus 7. 

Libitina , bière s. Locutorium , parloir. 

Ferrelrum (feretrum) , fiertre *, Grisma (chrisma) 8. 

Cassa (capsa), casse (châsse). Cereus, cierge. 

Gazophilacium , trésorerie ». Campanile , cloquier (clocher). 

Vestibulum, revestiaire (voy. Roqu.) Pinaculura (pinnaculum). 

Vexillum , bannière. Veutilogiuro , c<Mjfuiet (cochet) à vent ». 

De domibus et utensilibus. 

Domus, maison. Predium (praedîum), manoir, 

Utensile , outil ou ostil. Edes (aedes) , maison de riche, 

Castrum , castel (château). Casa , domus pauperis. 

Opidum (oppidum) . id. Aedeficium , edi^e. 



I « Pallae quibus sacrificium (corpus ChristI) contegitur in altare. » 

t La traduction (cassette à encens) manque dans le MS. 

s Libitina se trouve déjà employé pour la rivière , sur laquelle on portait un cadavre, 
dans Martial et dans Pline. Dans le principe, le mot désigne la déesse dans le temple 
de laquelle on gardait tout ratlirail et tout l'apparnil nécessaire aux funérailles. 

4 Feretrum ( <f>€p€Tpov ) désignait chez les Romains une hière pour transporter 
les morts, mais au moyen âge le mot latin , comme son correspondant français , fierire, 
a pris le sens spécial de châsse à reliques. 

5 Gaiophylaeium, du gr. yaÇo(l>v>jixtov, lieu où Ton garde le trésor; Cachet 
a mal lu trésorier au lieu de trésorerie, 

6 Navicula, mot bas-latin , synonyme de acerra ou thurarium; on dit de même 
aussi navette en français. 

7 Caneellm , barrière qui sépare le chœur de la nef. 
s Huile consacrée ; chrême. 

9 Ventilogium , girouette , mot fait à la façon de horologium ; litt. indirateur d» 
vent. Coquiet , dimin. de coq. 



-- 49 — 



Curia , court de commun i. 

Gurtis, coure de canoisne, 

Pavimentum , pavement. 

Lytostratum (lithoslratum), pavement s. 

Compitum , ^warc/bwr (carrefour). 

Gadrivium (quadrivium) , id. 

Bivium, id. 

Varies , paroit (paroi). 

Rima, cravace (crevasse). 

Miirus, mur. 

Lacunar, feste (faîte) de maison. 

Culmen, id. 

Doma , feste de maison (dôme). 

Golus , pommel s. 

Trabs, trabes, iref. 

Tignum, chevron. 

Tegula , tieule (tuile) a, 

Later, id. 

Antemurale , barbacane. 

Murale , crenel (créneau) vel cresteL 

Gradus, degrei (degréjT. 

Solarium , solier 5. 



Asser, ais. 

Hostium (ostium), huis. * 

Liminare, huisserie vel entrée, 

Limcn , seul (seuil). 

Thalamus, chambre, 

Gamera , id. 

Promptuarium , despense. 

Horreum , grenier. 

Penu , celier (cellier) . 

Gelarium (cellarium) , id. 

Cloaca, privée (privé ; lieux d'aisance). 

Latrina , id. 

Memperium , torchon de cul e. 

Anuterginm, id. 

Goquina , cuisine. 

Nidor , pueur de cuisine t. 

Porta , porte. 

Janua, id. 

Val va , trape de cave, 

Foris , porte. 

Janitor , portier, 

Rapabulum, barre s. 



I Noos ne saurions préciser le sens de court de commun ; si ce n*est « maison 
communale » , c*est probablement la cour d*uue maison ordinaire , opposée à la court 
de chanoisne qui suit, grand préau de la maison chapitrale. 

i Lithostratum , pavement (stratum) en pierre (Xl0o<;). 

5 Colus est une forme gâtée de tolus, tholus (0o\o<i ), coupole, voûte. LMden- 
tité du trait, dans récriture du c et du / , a amené un grand nombre de corruptions de 
ce genre. — Pommel , pommeau , se dit encore d'autres objets ou parties d'objets à 
forme bombée ou arrondie. 

A Tegula , fr. teuJe , tieule , tuile ; cp. secuta , fr. seule , sieute , suite, 

B Solarium , chez les Romains , terrasse au-dessus d'une maison à toit plat , 
(propr. lieu exposé au soleil) ; plus tard , le solarium étant couvert d*un toit , il forma 
rét2^e supérieur de la maison. C*est là le sens du fr. solier ^ ail. sôller. — Le mot, du 
reste , a subi des variations de sens , par suite du rapport étymologique qu*on lui a 
prêté avec solum, sol. 

» Le mot memperium m'est inconnu. Je ne doute pas qu*il représente une contrac- 
tion de manuperium^ que je rencontre ailleurs dans le sens de nappe. Le synonyme 
anutergium , par contre , s'explique sans difficulté. 

7 Pueur, lat.ptffor.il était inutile de créer et d'autorisernotre mauvais mot puan/eur; 
aussi bien vaudrait dire suanfeur p. sueur, 

9 Rapabulum, sans doute mal écrit pour repagulum, verrou, barre de clôture. 
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Obex, barre, 

Vcctis, vereWi. 

Cavilla , keville (cheville) f . 

GrofTus , gon (gond) s. 

Vertevella, vertevaille *, 

Yertolium, vereiU ?el verteul s. 

Glavis, clef. 

Sera , serrure, 

Seratorium , id. 

Serrula (serula) , loquet. 

Caminus, cheminée, 

Epicausterium , tuyau de cheminée <. 

Stabulum , estable (étable). 

Testa, pièce de pot de terre (têt). 

Patella , paielle (poêle). 

Gacabus, caudron (chaudron). 



Caldaria, caudière (chaudière). 

Forulus , soufflet 7. 

Focus, ignis et ubi atre (1. atre ubi) 

ignis fovetur. 
Foculus , petit feu, 
Focarium , fouyer (foyer). 
Focarius , panis in cinere coctus s. 
Follis, soufflet. 
FoUiculus, id. (FoUiculus dicitur esse 

tecta frumenti in qua granum senratur.) 
Repofîcilium, quod ponitur supra igneni 

de nocte 9. 
Iguifulcium , manetes lo. 
Antipirale, escren (écran) ti. 
Ypopirgium , atidier (landier) «i. 
Gratis, gril. 



i Verdi est une forme variée de verouil , verrou ; Ton répond à un type verieulum, 
l'autre à veruculum , dimin. de veru. Le mot latin vectis , dans le sens de barre pour 
assurer nue porte, se trouve employé dans Virgile, En. VII, 609. 

î Voy. page 15 , note 3. 

s Groffus, mot unique, est, me semble-t-il , plutôt altéré de (/rospAus (ypocilyos), 
pointe (d*un javelot) que de gomphus (70/^^09) , cheville , clou. Quant à gon , écrit 
plus tard gond, on le fait venir tantôt du 1. contus, croc (cp. it. gonAo), tantôt, par 
aphérèse, du 1. ancon, croc (en Lorraine on dit ongronp. gond). Le prov. gofon vient 
évidemment de gomphus, 

4 Vertevella (Cachet avait lu vertenella) signifie le trou où tourne le gond d*une porte ; 
c'est un diminutif de vertebra employé dans le même sens, et lui-même dérivé de vertere, 
tourner. Voy. aussi page 23 , note 4. — Roquefort définit le mot vertevelle par loquet ou 
marteau d*une porte ; cela pourrait bien être inexact ; voy. du reste Tarticle verveux 
dans mon Dict. 

s Vertolium^ autre dérivé bas-latin de vertere, est ailleurs traduit par virole, 
Vereul répond à un type virolium, tandis que la forme verleul réprésente exactement 
notre mot latin. 

6 Causterium, composé epicausterium , du grec /calco^ brûler. 

7 Forulus signifie d'abord sac, bourse (cp. lat. follis , poche , outre et soufflet , dim. 
folliculusy petit soufflet et balle , gousse) ; c'est le même mot que fourel, fourreau ^ 
par conséquent d'extraction germanique. 

8 Fouace , it. focaccia, 

9 Ailleurs repofocillum , repofodnium , retropophinium , etc. (voy. Diefenbach) ; 
il s'agit d'un couvre-feu. L'analyse du mot reste à l'état de problème ; je n'oserais 
guère proposer une composition repostus focus , feu caché. 

40 La facture du mot latin indique des chenets. 

41 De àvri et 'Jrvp, donc litt. para-feu. 

4f Ce mot laUn est forgé de Owo et de Trvp, et signifie, comme ignifulcium^ un fer 
placé sous le feu. — Pour andter, voy. mon Dict. sous ianclier. La traduction mane/e< 
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Craticula, gril. Scamniim , banc. 

Mortarium, mortier, Tripos (Iripus), tretel (tréteau), vel 

Tribulus, pestel *. estai (étal). 

Pila, pilete (petit pilon). Tripes, une cose à trois pies. 

Uncus , croc. Gausape , nappe. 

Greagra, havet s. Mappa , nappe. 

Stipes, itis, tison, estoc ou tronc. MaDutergium , doublier 6. 

Torris , tison de feu. Facitergium t. 

Gremale, cramillie t. Pelvis, bachin (bassin). 

Rotundale , platel (plateau). Lavatorium , /avoir. 

Discus , ;>/o/e/. Grater, hanap. 

Paracis, platel à. Giphus fiscyphus), godet vel hanap. 

Scutella, escuelle. Murra, madré s. 

Âcetabulum , sausière (saucière) ». Dolium , tonnel ("tonneau). 

Mensa , table. Urna , tonne à fouller vin 9. 

Propinatorium, drec^otr (dressoir, buffet).Pinta, pinte m. 

Promptatorium , id. LagenaL, bout iille \e\ quarte. 

Forma, forme. Ydria (hydria) , cruche ou kane (canne). 



donnée plus haut à ignifulcium m*engage à traiter avec moins de dédain Tétymologie 
germanique hand, main, prêtée par quelques«uns au mot andier. 

4 Pestel, pilon ; voy. mou Dict. sous piston. 

t Creagra , gr. Kpeàr/pa , instrument crochu pour retirer les viandes du pot (de 
Kpea^ et àr/pècc) — Pour havet , voy. mon Dict. 

z Cramillie, variété de cramaille, cremail, &*oti crémaillère (voy. mon Dict.). 
Crémale est un mot latin de forge nouvelle. 

4 Paracis est gâté de parapsis ou paropsis, qui est le gr. Trapoy^iSt espèce de 
plat pour servir des mets. 

6 Gliez les Romains âcetabulum désignait un vinaigrier ou une coupe remplie de vinaigre, 
que Ton plaçait sur la table pour y tremper le pain ; en grec 6^if^a<f>ov» 

e Quoi qu*en dise Roquefort , doublier signifie tout bonnement une serviette ou un 
tablier ; le nom vient de ce quMts doublent Tobjet ou le vêtement qu'ils servent à garantir. 

7 Facitergium ; ce mot , laissé ici sans traduction , signifie proprement un mouchoir 
pour essuyer la figure. Gp. en italien fa%zuolo , faztoletto , mouchoir. (Diez , toutefois , 
conteste le rapport étymologique de ces mots italiens avec le latin faciès.) 

8 Murra ou murrha, vase en murrhe ^espèce de terre fine); la traduction madré 
est pour hanap de madré , c.-à-d. fait en bois de madré ou mazre (bois veiné ou tacheté). 
Les archéologues auront à résoudre la question de savoir, si les vases maserins ou 
hanaps de madré du moyen âge sont substantiellement identiques avec les poeula mur^ 
rhina des anciens. Ge qui a fait associer les termes murra et madré pourrait bien 
n'être que la circonstance de la veinure ou bigarrure. Voy. du reste Tartide madré dans 
la table des matières des i Comptes de V Argenterie des rois de France au XIV siècle, 
publiés par M. Douet-d*Ârcq (Paris 1851). 

9 Gette valeur donnée à urna est étrangère au mot dans la période classique, 
io Voy. mon Dict. 
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Dyota, godet à deus anses i. Taratantiso, buleter, tromper ou sa-sser^, 

Sai, sel. Cribrum. 

Salina , saline i. Radarca , radoire de pestrin «o. 

Culcitra (culcita) , queute de lit. s. Fermentum , levain, 

Pulvinar, coussin, Âzima (azyma) , atis, id. ii. 

Âuricular, oreillier. Sporta, corbeille. 

Cervical , oreillier , coussin, Sportula , corbillon, 

Goopertorium , couvertoir, Vanous , van, 

Sargia , sarge Cserge). Corus , boistel ii. 

Culcitra picta, ceute pointe 4. Candelabram, candelier, 

Fimbriatum , ourler s. Lampas, lampe, yel laropa. 

Fimbrium , ourle 5. Lateroa , lanterne. 

Ferculum , mes (meis), Lucerna, id. 

Clitella , co)fre 6. Calatus (calathus) , panier. 

Archa (arca), huche, Vrceus^pot a yawe ("eau). 

Pistrinum , pestrin (pétrin). Goclear (cochlear) , cuiller , louce (iou- 
Politrudum, buleteh, che). is. 

Taratantarum , id. ou le butoir du f»o/fn,Tripofonium , treffbnier ii. 
ou son de trompettes s. 

i Dyota, de Svo et o5ç, ayr6<; oreille, anse. 

i Salé ou gelée , peut-être aussi salière. 

s Pour queute^ voy. mon Dict. jsous couette. 

* Voy. mon Dict. sous courte^pointe. Le terme latin démontre qu'une méprise sur 
le caractère distinctif de la courte-poiute a fait confondre point = 1. punctus , avec pot»/ 
= peint, 1. pictus. 

^ Cachet a mal lu fimbriatum, et dans la ligne suivante finibrium. Le mot fim- 
brium y fimbria signifie une bordure d'ornement ; de là fimbriatus , orné d'une bordure. 
Fimbria , par la transposition frimbia , a donné le fr. frange. Le vfr. ourle (d'où le 
dimin. ourlet) vient de orula^ dimin. de ora, bord. 

6 Voy. pag. 23 , note 1 . 

7 Politrudum est une mauvaise composition de pollen oii pollis , fleur de farine , 
et de trudere , passer avec force. — Pour le fr. buletel , voy. mon Dict. sous bluteau. 

8 Taratantarum f mot imitatif, que l'on rencontre déjà dans Ennius; de là le verbe 
taratantizare. 

9 Buleter , bluter; tromper, jouer delà trompe; sasser, tamiser. 

10 Radarea , mot formé de radere arcam. 

11 Cette glose est Êiutive ; car a%ymus signifie « sans levain » ( à» fyf^ )• 

it De boistel vient boissel boisseau (voy. mon Dict.). Cwus est le grec Kopo^ , 
mesure de 41 médimnes. 

13 Pourquoi donc l'Académie a-t-elle dédaigné le vieux mot louche , encore vivant 
dans toute la France ? 

u Si l'on me faisait connaître ce que c^est qu'un treffonier, mot qui s'accorde par- 
faitement avec un type tripofonarius , je découvrirais peut-être l'origine du mot unique 
tripofonium ; au rebours , ce dernier, si je parvenais à en faire l'analyse, me révélerait 
la valeur du mot français. J'attends des deux côtés quelque instruction à cet égard. 
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Socale, souaille i. Linteum, drap de lin. 

Sedile, siège, Linteamen, id. 

Sponda, ca/iï (châlit) «. Poriiais j porget la. 

Sapha (scapha) , jate s. Cardo , inis , pivot. 

Saricus, murus destructusi. Postica, vel. posticum , vel posticium, 

Sariliis, a, um, laxatus, destructus, vel postîs, id. postius, c'est issue faite 

micatorium est. par derrière^ gallice porte de derière i i . 

Glibanus , fournaise. Ântica, porte de devant, 

Furnus . four. Propugnaculum , bertèche i«. 
Veru , broque (broche) sans char (viande). Area , aire. 

Verutuin , broque où le char est. Horrea , grange. 

Sarlago , paille (paelle , paielle) de fer. Tectura , couverture. 

Haustrum, scelle s. Fenestra, frenestre (feneslre). 

Sitella , scelle. Stillicidium , goutière, 

Coligerium, courte 6. Columpna (columna), piler (pilier) ou 
Coligeriatum , courge. columpne (colonne). 

Casearium , casier 7. Basis , fundement. 

Ârconium , tas de blé ou mule de fain Licinium , mesche (mèche) ou limignon de 

(meule de foin) s. candelle 15. 

Cortina, cortine (courtine) 9. Licînus , id. 

i Cette glose m*embarrasse tout autant que la précédente. Peut-être y a-t-il eu , 
dans le principe , focale , fouaille , et s*agit-il d*un objet ou ustensile concernant le feu. 

s Voy. mon Dict. sous châlit. 

3 Scapha , gr. <rKaif>rj , propr. canot , puis, dans la basse latinité, baquet , jatte. 
Cp. les deux sens attachés au mot vaisseau (vase et bateau). 

A Je pense qu*il faut lire saritus , participe de sarire , sarrire , travailler à la houe. 

s Scelle (non pas stelle , comme a lu Cachet) , est pour selle ou plutôt séelle , qui 
répond au 1. sitella. La forme seille , par contre , vient de situla , par Tintermédiaire 
de sitla, sida (voy. mon Dict.). Le c danssce//e est analogue à celui de sceller (si- 
gillare) ou de sçavoir p. savoir, à moins que scelle ne soit mal écrit pour scelle. 

6 Courge signifie ici le bâton recourbé , à Taide duquel on porte sur Tépaule deux 
seaux d*eau, Tun en avant, Tautre en arrière. Il vient d*un type curvia^ de curvus 
courbe. — Le mot latin , introuvable ailleurs , est forgé de eollo gererCy porter au cou. 

7 Casier , pr. huche au fromage , puis garde-manger. 

8 Arconium (Cachet avait lu artoniunC) , voy. Ducange v^ archonium. 

9 Le cortina de la basse latinité et des langues romanes n*est pas le cortina des 
anciens; voy. mon Dict. sous courtine. 

40 Ce mot français porget, sMl ne représente pas le latin projectus » jeté en avant , 
qui forme saillie », est le dimin. de porge (voy. Raynouard, Lex. roman, IV , 60i) ou 
porche, qui procède régulièrement de porticus (g. perche de pertica). 

Il Comparez un autre dérivé de post : le dimin. poslerula, d*où posterle, postemCy 
poterne, 

is Voy. le Dict. de Diez , t. I, v^ bertesca. 

is Licinus, licinium sont des formes altérées du gr. Xv^vo^ ou iWvyvtov, 
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Candella (candela), coiufet/^ (chaodelle).Pir (Trvp), feu. 
Pertîca , perche, Flarama , flamble t. 

EmuDCtorium est instrumentum quo me-Fumus , fumée, 

diante candellam emungimas. Fuligo , noireur de feu ou sieuée de 

Munctorium , mocheron decandeUle i. cheminée 9. 

Gollirium (collyrium) Sintilla (scintilla). estainceUe, 

MWf \à2i , lesche de fain \, Fomes, id. vel mitimenlum. 

Pauis , pain, Favilla , fiamesque (flammèche). 

Laganum , tourtel en paille ou bugnei Garbo , carbon (charbon). 

d'obin 9. Vrundi ^ carbon ardans. 

Libum , gestd (gâteau) *. Pira (Tru/od), feu, 

Collibium, parvum munusculum vel Rogus , feus. Scilicet congerieslignorum 

fructus , ut pomum vel nuces x. in igné , rogus dum nondum arrusus 

Bellarium, id. 6. est, pira, ex quo ardet, ustum post- 

Antepometum , id. 7. quam arserit 40. 

Gollibista , qui vel recipit collibia pro Pirossium , feu d'os, 

usura , vel aliquo alio servicio. Arula , pot, anse , gréil (gril) ou paielle 

Ignis, fu (feu). à mettre brese a, 

Focus , rogus , id. 

I n s*agit ici de moncbettes et non pas de « bout de chandelle » , comme pourrait 
le faire supposer Tart. moucheron dans Roquefort. 

s En latin collyra , collyris , collyrida signifient une sorte de pain ou de gâteau 
qu*on mangeait avec du bouillon ou de la sauce. Lesche , voy. mon Dict. sous laîehe, 
Huges Faidit : lesca , particula panis. 

s Tourtel , petite tourte et tarte ; paille , comme plus haut, est une contraction de 
paielle (poêle) ; bugnet , beignet (voy. mon Dict.) ; le sens de obin m*est inconnu. 
Peut-être faut-il lire dobin^ ce qui du reste est tout aussi obscur. 

4 Cachet avait lu sibum. 

s Soit du gr. KoKKvfia , sorte de pain ou de gâteau , soit du masc* fcoWvfio^ , 
petite monnaie. L'étymologie collibere , proposée par Jean de Gênes , a quelque chose 
de séduisant , cependant elle ne me paraît pas la vraie. Je penche, vu la définition de 
collibista qui suit, pour le primitif co//y6ttô {koWv^o^), petite monnaie; on dési- 
gnait par là la difTérence du change exigée par Tusurier pour changer la monnaie d'un 
pays en celle d*un autre. 

6 Bellaria , orum , se trouve dans Plante avec le sens de sucreries , dessert , pâ- 
tisseries. De bellus , gentil , joli. Cp. notre terme bonbon. 

7 Litt. ce qui est servi à table « avant le fruit. » 

8 Flamble , du latin flammula, 

9 Noireur est le bon mot français pour noirceur , qui est de formation incorrecte ; 
lat. nigror. — Sieuée , est un dérivé de sieu ou sieue , auj. suie. 

10 Arrusus p. arrosus (arrodere). — Le sens et i*écriture du MS. obligent de lire 
postguam au lieu de priusquam , comme porté Tédition de Cachet. 

41 Arula ; Papias : patella carbonum , craticula , vel vas œneum quadrangulum , in 
quo ignis ardet , vel in quo prunae vel carbones asportantur. — Cette signification 
parait s'être développée du mot classique arula , petit autel. 
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Lignum , fust i. Nectar , piment m. 

Calo,/)or/uer(porteur) de buisce (bûche) %, Sincera , claré i s. 

Placenta , fouache (fouace). Mustum , moust (moût). 

Ârthorea , roussolle 5. Pandoxinium , brassin 45. 

Flato , flan i. Vapa (vappa) , goudale li. 

Arthocaseus , flan n, Ypa , soupe en yawe (eau) «s. 

Focapfs , tarte e. Offa, soupe en yawe crasse (eau grasse)i«. 

Ârthorira, id. 7. Butirum, burre (beurre). 

Artoco^us, escaudich s. Caseus ^ frommaige, 

Geneaculum, matoignon 9. Alveus, auge. 

Sepum , sieu (suif). Alveolus, auget. 

Sagimen, sain 40. Libra, libre ou balance. 

Temetum , vin. Statera , balanche. 

Bachus , D/eu (fu vin. Trutbina (trutina, rptn'ai^) id. 47. 

Lienus (Lyaeus) , id. Bilanx , id. 

4 Fvst (fût) , de fmtxs , au moyen âge = bois. 

1 Calo , chez les Romains , signifiait homme de peine , domestique en général. 

3 Arthorea , forme altérée de artocrea , gr. àpTOxpàa*;, cibus ex pane ( àpros ) 
et carne {/cpéa<;) pistas. Voy. Perse, 6, 50. — Roussolle; Roquefort cite le mot 
roussolée , comme une sorte de gâteau ou de gaufre. 

* Voy. mon Dict. sous fian. 

5 Arthocaseus , composé de apTO^y pain , et de caseus , fromage. 

6 Focapis m*est inconnu. 

7 Parait être une variété ou plutôt un dérivé de arthorea , Toy. ci-dessus , note 3. 

8 Arlocopus , àpTOK&iros , boulanger ; au moyen âge , le mot s'appliquait aussi à 
son produit , et signifiait pâté. — Escaudich ; nous disons aujourd'hui échaudé. 

9 Geneaculttm ne se trouve nulle part ; matoignon non plus , c*est sans doute un 
dérivé de maton , sorte de pâtisserie à pâte ferme. 

40 Voy. mon Dict. v^ sain , S. 

44 Pigmenium (d*où le fr. piment), matière colorante , puis épice , a pris au moyen 
âge Tacception « potio ex melle et vino et diversisspedebus confecta, suavis et odorifera. » 

43 De sineerus, pur, sans mélange (cp. merum). 11 pourrait, toutefois, y avoir eu 
aussi confusion entre sincera et sicera (arùcepa). 

4 s Pandoxinium est la boisson débitée dans les pandoxia ou tavernes ; eipandoxium 
est p. pàndochium , et rend le gr. iravho^elov, auberge. 

44 Vappa, chez les Latins, signifie un mauvais vin. Quant à goudale, on dit géné- 
ralement que c*est de la bière , en Texpliquant par l'anglais good aie (voy. mon Dict. 
souspode/ et godailler). Je suis, pour ma part , plutôt disposé à croire que goudale 
représente un adj. latin guttalis (de gutta) ; du moins , les glossaires allemands tra- 
duisent vapa paît tropf-umn , vin qui a « goutté » du tonneau . donc mauvais vin. 

48 Ypa répondrait parfaitement à un mot gr. ÎTra et par conséquent au fr. soupe 
(l'esprit rude grec et le s sont connexes) , mais vira n'existe pas. On trouve aussi 
ipa , ippa , défini par « panis tinctus in aqua » ; puis vippa, vipa, soupe au vin. 

46 Offa , en latin classique , ne signifie que morceau, 

17 Gachet a par erreur imprimé truehina. 
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Scoba, ramon 1. clepo,pis,utcontineturinO//(ipa<e//a f. 

Scobs , purgamentum domus «. Uter , bouteille , baril, 

Modium , muy (muid). Flascula, boutaille , flascan (flacon). 

Saccus, sac. Fiasco, id. s. 

Forulus, fourel (fourreau) 5. Brocula , broche (auj. broc) o. 

Vagina, waine (gaine). Vas , vaisseL 

Lamina , petite pièche (pièce). Tapetum , tapit, 

Vertolia , virole i. Cassidile , pannetière io. 

Scala , esqueUe (échelle). Aqualicium , entomwuer (entonnoir) u . 

Ovum , euf (oeuf) Simila vel similago , fleur de ferine 
Albumen, blanc de Vœf. (farine). 

Vitellum , moieul d^œf b. Erectorium , dressuoer (dressoir) ii. 

Gadus , baril. Crucibolum , craisset is. 

Fondus (fundus) , fons (fond , fonds) Petaso , bacon u. 

Circulus, cercle. Petasiunculus , diminutif (du précédent). 
Clepsedra, &roc9tfe(broche)àto»ne/(tnn- Petasum vel petasus , calciamentum 
neau) à vin ou à aultre e et dicitur a Mercurii ad volandum is. 

i Scoba est p. seopa , ramille , balai. De là vient le fr. escouvette , écouvette, 

s Ordures de la maison ; scobs , limaille , raclure. 

8 Voyez plus haut (page 50, note 7) le même mot signifiant soufflet, 
4 Voy. page 50 , note 5. 

B Cette signification de vitellus est déjà classique. 

6 Clepsydra , gr. /cKeyItvSpa, d*abord horloge à eau , puis sablier. Littér. voleur 
d*eau ; plus tard on a fait du voleur ou soutirenr d'eau un voleur ou pipeur de vin. 

7 Olla patella est le titre d'un vocabulaire en vers , qui fait partie du même ms. 
qui nous a fourni notre glossaire. 

s Voy. mon Dict. sous flacon. 

9 Brocula , diminutif de brocca , broea , mot bas*latin , conservé dans Tit. brocca, 
fr. broc, 

40 Cassidile , voy. Ducange ; probablement un dérivé de cassis , -idis , casque. 

41 Aqualicium , dérivé de aqualis , aiguière , pot à eau. 

41 Erectorium est la traduction littérale du fr. dressoir ; c*est un synonyme de pro- 
pitiatorium , qui s*est présenté plus haut. 

43 II s*agit d'un lampion ou d*une veilleuse. Craisset, ailleurs erassel , crasset, vient 
de croisse , graisse , suif. Quant au mot crucibolum , il appartient au radical crue , 
crus , d'où procèdent le vieux mot fr. creuseul (qui a la même valeur que craisset) et le 
mot actuel creuset , anc. croiset. Crucibulum , du reste , signifiait également creuset 
et s'est assez bien conservé dans l'aogl. crucible. 

u Petaso , dans Martial , 3 , 75 , 6 , est interprété par jambon , qui est aussi le 
sens du gr. Treraxrœv» 

4B « Chaussure de Mercure pour voler. > Ce n'est pas là précisément le sens usuel 
du gr. Treroo-oç, mais pourquoi ce dernier ne dirait -il pas aussi bien soulier large , 
soulier à ailes, que chapeau à larges bords, puisque le mot vient de irercuo, 
TrerdvwfJLi, étendre? Il peut aussi y avoir eu influence de Trérofiai, voler. Les 
glossaires allemands rendent petasus par schrilt-schuh , patin. 
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Golimidum, cocque plumet a. 
Pannipurgium , buée 2. 
Lacticinium , compegnage s. 
Holecus, monsteron gallice salsalle i. 
Gambons , gallice. 



Cubisonium , idem est s. 
Lopilopium, wingneron e. 
Ovificium , uvàuté vel rasions 7 
Lauricale , haubregons g . 



i Je ne comprends ni colimidum , ni cocque plumet. Le mot latin paraît tenir de 
colimus , colima , plume , formes altérées de calamus ; si cela est , je verrais volon- 
tiers dans plumet une définition de cocque , lequel , à son tour, pourrait bien être le 
primitif de cocarde. — D*un autre côté , j*ai lieu de croire qu'il faut lire polimidum , 
tissu bigarré , à ramages (v. Ducange sous polymitus). Je trouve en effet dans Grafif 
polimitum comme traduction de gikhelveh (veh =fr. vair, étoffe bigarrée ; gikkel, coq). 
Cocque-plumet serait dans ce cas = à plumes de coq. V. aussi Ducange, v** plumarii. 

s Pannipurgium , mot unique , de pur gare pannos. 

8 Lacticinium est renseigné dans les glossaires avec le sens de petit lait, lait 
caillé ; je le prends ici pour laiterie , lieu où l'on fait cailler le lait ; compegnage paraît 
se rapporter à compinyere , dans le sens de coaguler. 

Cette glose reste pour moi enveloppée d'une profonde obscurité ; aucun des trois 
termes ne donne prise à quelque conjecture sur la chose dont il s'agit. Faut-il lire 
mousteron en le prenant pour moutarde , et ramener salsalle à salsalis (salsus) ? 
Peut-on en outre corriger holecus en halicus , pour y trouver le gr. a\iKO<; (salé) ? 

<^ Cubisonium , jambon ; qui nous expliquera ce terme ? 

Lopilopium est aussi obscur que la traduction wingneron. 

7 Ovificium , mets fait d'œufs ; uvauté rt^pond à un type ovalitas , mot barbare 
que j'imagine pour la circonstance. Raton est défiai par Hécart : sorte de pâtisserie faite 
de farine , d'œufs et de crème. 

8 Lauricale ou loricale vient de lorica , cuirassé , comme fiaubregon ou haubergeon 
de haubert ; mais qu'est-ce que ces mots viennent faire ici et que désignent-ils en 
particulier en notre endroit ? Quelque connaisseur de patois nous le révélera pt!ut-étre 
un jour. 



